
LE JEUNE

INDEPENDANT
N° 5432 - JEUDI 24 MARS 2016

www.jeune-independant.net                                                direction@jeune-independant.net

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 10 DA, FRANCE 1 EURO

IL A ÉTÉ PRÉSENTÉ
PAR PIL WON JUNG
ET SON ÉQUIPE  

Le LG V10 sur
le marché algérien 

Page 24

LUTTE CONTRE
LA DÉPERDITION SCOLAIRE 

Les copies
d’examens sous

la loupe des experts 
Page 4

Les djihadistes européens attaquent leurs pays

Les derniers attentats qui ont
endeuillé la capitale belge

relancent le débat général sur le
terrorisme islamiste, ses causes
et les moyens d’en sortir. Par-
delà les sempiternelles thèses
accusant les musulmans en
faisant l’amalgame ou celles

expliquant le phénomène d’un
point de vue géopolitique, le
mystère du basculement de

jeunes Européens dans le crime
«djihadiste» n’a pas fini

d’intriguer les analystes les plus
subtils. Personne ne semble
comprendre comment les

idéologues de la nébuleuse
terroriste ont réussi à recruter

autant de jeunes hommes et de
jeunes filles dans les rangs des
soldats de l’horreur. Une énigme

qui reporte probablement à la
prévention du mal à la racine.  
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Les Verts veulent casser la baraque devant l’Ethiopie
D
R

Page 23

LE PR RAYAN INSISTE SUR L’ÉLARGISSEMENT DU CERCLE DES DONNEURS 

LE BOOMERANG
TERRIBLE

D
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10 000 PATIENTS EN ATTENTE
D’UNE GREFFE RÉNALE

Au moins 10 000 patients dialysés sont en attente d’un greffon en Algérie,
a indiqué hier le professeur Tahar Rayan, chef de service néphrologie

du CHU Naffissa-Hamoud (ex Parnet), faisant état d’un cruel et «énorme déficit»
en reins à greffer. 
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2EN SOLIDARITÉ AVEC LES
MILITANTS SAHRAOUIS
EMPRISONNÉS À RABAT
une grève de la faim 
de trois jours à paris 

UNE GRÈVE de la faim en solida-
rité avec les prisonniers politiques
sahraouis, en grève de la faim illi-
mitée depuis le 1er mars à la prison
de Rabat-Salé au Maroc, sera enta-
mée aujourd’hui par des militants à
la place de la République (Paris)
durant trois jours, a annoncé hier le
Comité des familles des prisonniers
politiques de Gdeim Izik. 
«Aujourd’hui, 22 mars [hier, ndlr],
cela fait 22 jours qu’ils ne mangent
plus. Ils sont treize. Ils ont tous
perdu 8 kilos ou plus. Certains
commencent à présenter des maux
alarmants», a expliqué la représen-
tante du comité et militante françai-
se des droits de l’homme, Claude
Mangin-Asfari, indiquant que
«deux d’entre eux ont dû être trans-
férés à l’hôpital : Sidi Lmjaiyed,
qui ne peut plus marcher, et Moha-
med Bachir Boutinguiza, qui est
tombé dans le coma».  
Un autre détenu politique, Bachir
Khada, «a passé une heure au dis-
pensaire de la prison avant d’être
renvoyé dans sa cellule malgré la
détérioration de son état de santé.
Aujourd’hui, c’est Cheikh Banga
qui a été transporté d’urgence à
l’hôpital». 
Le comité a rappelé dans un com-
muniqué, que la grève de la faim
des prisonniers politiques sahraouis
«est justifiée par le fait qu’ils sont
incarcérés depuis 5 ans et demi
(novembre 2010), qu’ils ont été
condamnés à de très lourdes peines
(de 20 ans jusqu’à perpétuité) par
un tribunal militaire, le 17 février
2013, alors qu’ils sont tous des
civils», soulignant que leur
condamnation «a été faite sur la
seule base d’aveux extorqués par la
police sous la torture, selon ce
qu’ils rapportent, et que les magis-
trats militaires n’ont jamais voulu
enquêter sur ces allégations de tor-
ture». Dans un appel «urgent» pour
les prisonniers politiques sahraouis
du groupe de Gdeim Izik en grève
de la faim à la prison de Rabat-
Salé, signé par 23 organisations et
adressé au Conseil national des
droits de l’homme (CNDH), à la
Délégation interministérielle pour
les droits de l’homme et au ministè-
re de la Justice du Maroc, il est
demandé d’annuler le jugement du
tribunal militaire de Rabat de
février 2013 qui les a «inéquitable-
ment» condamnés, alors que la loi
marocaine interdit que des civils
soient jugés par un tribunal militai-
re. Dans ce contexte, le Comité des
familles des prisonniers politiques
de Gdeim Izik a affirmé qu’«il n’y
a aucun doute que leur sort injuste
est dû au fait qu’ils militent tous
pour le droit à l’autodétermination
du peuple sahraoui», réclamant une
intervention des autorités fran-
çaises «pour qu’elles fassent pres-
sion sur leurs homologues maro-
cains, avec l’aide des médias et du
grand public en France». Parmi les
signataires de l’appel, on peut citer,
entre autres, la Plate-forme de soli-
darité avec le peuple du Sahara
occidental, l’Association des Amis
de la République arabe sahraouie
démocratique, le CORELSO
(Comité pour le respect des libertés
et des droits humains au Sahara
occidental), le MRAP (Mouvement
contre le racisme et pour l’amitié
entre les peuples) et FRANCE-
LIBERTES- Fondation Danielle
Mitterrand. S. N. 

L’ONU a confirmé la fermeture de son
bureau de liaison militaire à Dakhla, dans
les territoires sahraouis occupés, suite aux
nouvelles mesures de rétorsion du Maroc
visant la composante militaire de la Mission
des Nations unies pour l’organisation du
référendum au Sahara occidental (Minur-
so). Les trois observateurs militaires qui
opèrent dans ce bureau de liaison militaire
de la Minurso ont été déplacés, lundi, vers
le site d’Aousserd, situé dans la partie ouest
des territoires sahraouis occupés par le
Maroc, a déclaré Farhan Haq, le porte-paro-
le adjoint du secrétaire général de l’ONU,
Ban Ki-moon, au cours d’un point de pres-
se. Le bureau servait d’interlocuteur unique
pour l’armée marocaine pour toutes les
questions liées à la surveillance du cessez-
le-feu et au déploiement des patrouilles 
de la Minurso, a fait savoir M. Haq. Le
bureau est aussi un point d’évacuation pour
les effectifs militaires de la Minurso. Par la
fermeture de cette structure, le dialogue
entre la Minurso et l’armée marocaine
devient presque impossible, selon M. Haq,

qui dit toujours attendre une position ferme
et claire du Conseil de sécurité pour
répondre aux dépassements du Maroc. Le
porte-parole adjoint a également affirmé
que l’ONU avait fermé ce bureau militaire
et retiré 72 membres de la composante civi-
le de la Minurso par souci de préserver la
sécurité de son personnel, mis sous forte
pression dans les territoires sahraouis occu-
pés. Lundi dernier, Farhan Haq a averti que
cette décision n’aura pas seulement des
répercussions sur la Minurso mais sur
toutes les missions de maintien de la paix de
l’ONU. «Comment pouvons-nous garantir
la stabilité de toute mission de maintien de
la paix des Nations unies ? Voilà la chose
que le Conseil de sécurité doit garder 
à l’esprit, et nous attendons de voir com-
ment il va réagir», a-t-il déclaré au cours de
son point de presse quotidien. Déployée
dans les territoires sahraouis occupés
depuis plus d’un quart de siècle pour sur-
veiller le cessez-le-feu, la mission a réussi à
apporter une certaine stabilité et à faire
baisser les tensions. 

La mission principale de cette mission onu-
sienne est de satisfaire les revendications
légitimes du peuple sahraoui portant sur
l’organisation d’un référendum d’autodéter-
mination. 
En attendant, le Conseil de sécurité, qui
s’est réuni lundi dernier à huis clos pour la
troisième fois d’affilée pour examiner les
répercussions de ces mesures sur la mis-
sion, s’est abstenu de faire une déclaration
dans ce sens. 
De son côté, le Front Polisario a lancé un
appel urgent au Conseil de sécurité, l’exhor-
tant à assumer ses responsabilités en tant
que mandataire et premier responsable de la
Minurso et le prenant à témoin contre 
l’expansionnisme marocain. Dans une 
lettre adressée lundi par le secrétaire 
général du Front Polisario, Mohamed 
Abdelaziz, au  président du Conseil de
sécurité, Ismael Gaspar Martins, la partie
sahraouie a mis en garde contre la volonté
de la puissance occupante de pervertir ce
mandat pour en faire un outil de protection
de l’occupation. S. N. 

sahara oCCideNtaL 

L’ONU ferme son bureau de liaison
militaire à Dakhla 

L e refus catégorique du
SG de l’ONU d’assou-
plir ses postions vis-à-vis

du royaume ne serait pas anodin
et ne résulterait pas d’un simple
entêtement de sa part.
Elles sont le fruit d’une
réflexion profonde au sein du
Conseil de sécurité et à leur tête
les Etats Unis et la Grande-Bre-
tagne, deux membres influents
de cette institution. Ces deux
pays, dit-on, expriment aujour-
d’hui des positions différentes
avec le Maroc et seraient même
favorables à une autre voie qui
dépasserait la proposition d’au-
tonomie proposée par celui-ci.
Les deux capitales préparaient
d’ailleurs un projet, une sorte de
«troisième voie» qui serait plus
que l’autonomie, moins que
l’indépendance. Une solution
portant la signature de Christo-
pher Ross qui pourrait prendre
la forme d’un fédéralisme plus
ambitieux. Seulement, le Maroc
refuse catégoriquement cette
option. 
Autre coïncidence inquiétante
pour le Maroc, les déclarations
de Ban Ki-moon interviennent
seulement un mois après le
voyage de l’ambassadrice des
Etats-Unis à Alger, dans les
camps des refugiés de Tindouf.
La diplomate était accompa-
gnée par Margaret Mckelvey,
responsable Afrique auprès du
Département d’Etat. Après
l’épisode d’avril 2013, une nou-
velle crise entre les Etats-Unis
et le Maroc est née du fait de

l’expulsion du personnel de la
Minurso. A l’époque, les ser-
vices de John Kerry avaient
soumis au Conseil de sécurité
un projet de résolution propo-
sant d’élargir le mandat de la
Minurso à la surveillance des
droits de l’homme au Sahara
occidental. Une chose que le
Maroc avait réussi à éviter
grâce aux concours de ses relais
au Pentagone, au lobby juif aux
Etats-Unis, à l’Arabie Saoudite,
à l’Espagne et à la Russie.
Aujourd’hui, la donne a com-
plètement changé. La visite de
John  Kerry à Alger au début du
mois d’avril, même si sur le
plan officiel, elle prend les
contours d’un voyage dédié

exclusivement aux affaires
commerciales et économiques
entre les deux pays, sera le
moment idéal pour mettre sur la
table la fameuse proposition de
Christopher Ross. Avec le
départ de la Minurso de
Laâyoune, territoire occupé par
le Maroc, le mandat de celle-ci
qui contient toujours l’objectif
d’organiser un référendum
d’autodétermination pour les
Sahraouis, part en fumée.
D’ailleurs, le mandat a progres-
sivement évolué vers l’assistan-
ce aux réfugiés, l’aide au déve-
loppement économique et la
désactivation des milliers de
mines posées autour du mur de
sable, qui continuent à faire des

victimes chaque année. Il est
d’ailleurs à noter que la Minur-
so est la seule mission de
l’ONU au monde dont le man-
dat ne comprend pas de volet
sur les droits de l’homme.
L’ONU est donc incapable
d’agir en cas de violation de
part et d’autre, comme en 2013
lorsque six militants sahraouis
avaient accusé la police maro-
caine de torture. Malgré de
lourdes critiques à l’intérieur de
l’ONU sur ce point, la possibili-
té d’une introduction des droits
de l’homme dans la mission de
la Minurso est bloquée par la
France avec son droit de veto,
pour le compte de son allié
marocain. Hocine Adryen

La NouVeLLe propositioN de Christopher ross sera
exposée à aLGer Lors de La Visite de johN Kerry 

Frémissements autour 
d’un conflit vieux de 40 ans

Les dernières déclarations du SG de l’ONU,  Ban Ki-moon dans les camps de Tindouf et à Alger, 
et qui ont irrité lesautorités marocaines, n’ont pas été prononcés à la légère comme semble l’indiquer 

le gouvernement marocain.
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ENQUÊTE
SUR L’ATTENTAT
DU GRAND BASSAM
EN CÔTE D’IVOIRE
Le curieux message
d’un procureur
«KOUNTA DALLAH : c’est le nom de
l’homme désormais le plus recherché
de Côte d’Ivoire. Les autorités ont
présenté à la presse une photo
apparemment prise par une caméra de
surveillance d’un homme de peau
noire, cheveux rasés et portant une
tunique blanche et verte. Il serait le
coordinateur de l’attaque du 13 mars
à Grand Bassam. 
Si le ministre de l’Intérieur et le
procureur sont formels sur son nom et
donc son identité, ils ne souhaitent
pas donner plus de détails sur son âge,
sa nationalité, sa ville ou bien sa
région d’origine : «Question de
sécurité», indique le procureur. «On
ne voudrait pas qu’il y ait des
représailles.» Voilà ce qu’on a pu lire
dans les colonnes de journaux en
ligne, ici l’extrait ayant été emprunté
au site de RFI. 
Beaucoup de lecteurs se sont
interrogés sur la signification des
propos de l’homme de loi ivoirien, et
des ressortissants de son pays se sont
exprimés en réfutant ce point de vue
sur le fond : «Je ne vois pas pourquoi
dans d’autres pays comme la France,
la Belgique ou le Mali, on révèle la
nationalité des assaillants sans qu’il y
ait de crainte de représailles et qu’ici
en Côte d’Ivoire, on prenne des
précautions. C’est ridicule, infondé» a
réagi un internaute sur twitter. 
D’aucuns voient dans cette polémique
une volonté de cacher les difficultés
d’une enquête qui n’avance pas, si
l’on se réfère à la communication
officielle depuis l’attentat commis il y
a dix jours maintenant. Pourtant, de
nombreux experts étrangers sont
venus prêter main-forte aux
enquêteurs ivoiriens. Alors,
maladresse pour dissimuler un déficit
ou polémique tactique pour une
diversion en vue de tromper le réseau
de soutien des terroristes ? Les jours
qui viennent permettront de le savoir. 

N. M et agences

SELON LE MDN 
un terroriste recherché
arrêté hier à ouargla 

UN TERRORISTE a été arrêté hier à
Ouargla par les services de sécurité,
dans le cadre de la lutte antiterroriste,
a indiqué hier le ministère de la
Défense nationale (MDN) dans un
communiqué. «Dans le cadre de la
lutte antiterroriste, un terroriste
recherché par les services de sécurité
a été arrêté à l’aube d’aujourd’hui 23
mars à Ouargla (4e Région
militaire)», précise la même source.
Par ailleurs et dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée, «trois
contrebandiers ont été appréhendés,
deux véhicules tout-terrain et 3 200
litres de carburant ont été saisis à In
Guezzam (6e Région militaire)»,
ajoute-t-on. En outre, à Tlemcen (2e
Région militaire), treize immigrants
clandestins ont été arrêtés», rapporte
encore le MDN. 

S. N.

LES ATTENTATS spectaculaires et meur-
triers de Bruxelles ont bien entendu occulté
une autre attaque terroriste mise en échec à
Bamako par les services de sécurité
maliens. C’est le DG de la Police, Moussa
Ag Infahi qui a relaté, lors d’une conféren-
ce de presse mardi le déroulement tentative
terroriste la veille, lundi 21 mars dans un
hôtel de la capitale. 
«Un terroriste qui tentait de pénétrer lundi
soir dans l’hôtel Nord-Sud de Bamako a été
tué. Un autre est en cavale et 19 autres sus-
pects sont actuellement interpellés» a

déclaré le patron de la police malienne,
rapportant qu’un commando de terroristes
a pris d’assaut l’hôtel Nord-Sud en début
de soirée ce lundi. Surpris par la réaction de
la Garde nationale postée dans ledit établis-
sement pour en assurer la sécurité, les
assaillants ont été repoussés et l’un d’entre
eux a été abattu. Le conférencier a aussi fait
état de la saisie d’un petit arsenal de guerre
dont un pistolet mitrailleur AK47, des
munitions, des téléphones et des grenades.
L’arrivée rapide des renforts aurait permis
l’arrestation d’une vingtaine d’individus

dont certains pourraient avoir joué un rôle
dans l’attaque. 
Cet attentat tenté encore une fois dans la
capitale du Mali en proie à une activité ter-
roriste dans le nord du pays, prouve que la
menace demeure importante et que la vigi-
lance des services de sécurité peut éviter le
pire. Des enseignements ont donc été tirés
de la tragique prise d’otages au Radison
Blu, un hôtel fréquenté par des étrangers
dans un quartier huppé de Bamako en
novembre dernier.

N. M. 

attaque terroriste aVortée CoNtre uN hôteL à BamaKo

Riposte efficace

Les derniers attentats
qui ont endeuillé la

capitale belge
relancent le débat

général sur le
terrorisme islamiste,

ses causes et les
moyens d’en sortir. 

P ar-delà les sempiter-
nelles thèses accusant
les musulmans en fai-

sant l’amalgame ou celles
expliquant le phénomène d’un
point de vue géopolitique, le
mystère du basculement de
jeunes Européens dans le crime
«djihadiste» n’a pas fini d’intri-
guer les analystes les plus sub-
tils. Personne ne semble com-
prendre comment les idéo-
logues de la nébuleuse terroris-
te ont réussi à recruter autant de
jeunes hommes et de jeunes
filles dans les rangs des soldats
de l’horreur. 
Une énigme qui reporte proba-
blement à la prévention du mal
à la racine. Les photos des ter-
roristes impliqués dans les
attentats meurtriers défilent sur
les écrans des télévisions
comme sur Internet. Patro-
nymes et prénoms de conso-
nance arabe ou musulmane et
visages juvéniles, mais par-
cours bien local avant des
voyages vers des terrains de
guerre. Avant un voyage au
bout de l’enfer.

Du joint à la Kalash

Tous les récits d’enfance ou de
tendre jeunesse se ressemblent.
Jeunes normaux, enfants de la
deuxième, troisième voire qua-
trième génération d’immigrés.
Parmi eux d’anciens délin-
quants, des adolescences un
peu difficiles pour certains,
mais aucune trace ADN de leur
gène monstrueux. Au contraire.
Ces commentaires sur le web
qui témoignent que Hasna Ait
Boulahcen, la cousine du
sinistre Abaoud, abattue elle
aussi dans l’appartement-
planque de St Denis dans la
région parisienne, était une

«gentilles fille, bringueuse,
libérée et non-violente, mais
qui a fini par basculer…» 
Des mots qui rappellent les
images de Merah, le desperado
toulousain à peine émancipé de
ses rodéos automobiles sur les
parkings, de «jeune con pas
méchant» et qui termine son
palmarès d’écervelé par des
actes ignobles en tuant des
enfants sous prétexte qu’ils
étaient juifs ou des soldats de
son âge en faction dans la ville.
Le couple Amedy Coulibaly-
Hayet Boumediene, passé de la
photo love-story en maillot et
bikini sur la plage au terrorisme
islamiste en kalashnikov et
niqab. Et, maintenant, Salah
Abdeslam, hier gérant d’un bar
en Belgique, soudainement
devenu l’un des membres
d’une cellule terroriste qui a à
son actif le massacre du 13
novembre à Paris et peut-être
celui de mardi à Bruxelles. 
En quelques mois, des beurs
d’aujourd’hui qui ont grandi au
biberon de l’école républicaine,
fumeurs de cannabis ou
consommateurs d’alcool dans
des sociétés de droits, plutôt
tolérantes voire permissives, se
convertissent au terrorisme
islamiste. Sans vraiment aver-
tir, ils se transforment en bour-
reaux d’innocentes victimes de
leurs attentats. 
Ni les orientalistes de renom, ni
les spécialistes de la lutte anti-

terroriste n’ont su expliquer
pour l’instant le phénomène. 

Vers dans le fruit

La terminologie tente pourtant
de mettre le doigt sur la plaie :
«Des jeunes radicalisés» dans
des mosquées ou sur Internet.
Mauvaise rencontre et fragilité
psychologique, rancœur per-
sonnelle, etc…La peur, l’effroi
imposent une grille de lecture
qui prétend saisir le processus
d’adhésion de jeunes Euro-
péens à une idéologie venue de
terres lointaines et nourries par
un conflit au Moyen-Orient. La
guerre civile en Syrie, source
d’émotions et de propagande
djihadiste. 
Après des années de complai-
sance des superpuissances s’ac-
commodant de la «guerre sain-
te» que la nouvelle enseigne
terroriste Daech mène contre
l’ennemi commun Bachar El
Assad, le retour de boomerang
ensanglante, et la Turquie pas-
sage complice des djihadistes
européens vers le territoire
syrien, et les pays pourvoyeurs
de recrues de l’Etat Islamique.
Véritable catastrophe nationa-
le, le terrorisme de type isla-
miste ébranle les vieilles démo-
craties européennes qui ont du
mal à admettre qu’elles ont
généré, en leur sein, des
monstres capables de tuer mas-
sivement dans une entreprise

criminelle transfrontalière. En
constatant que la folie djihadis-
te touche aussi des nationaux
de souche, même si l’on veut
déchoir de leur nationalité ceux
dont les origines seraient un
peu moins pures…

Guerre et paix 

Du coup, l’escalade para-
noïaque des responsables poli-
tiques conduit à déclarer leurs
pays en guerre contre le terro-
risme, confondant allègrement
la question des mouvements
migratoires et celle de la sécu-
rité intérieure. En guerre contre
leurs enfants pendant que les
Etats du Golfe qui financent,
sans s’en cacher, le terrorisme
islamiste et actionnent les mou-
vements politiques sous-
jacents, demeurent des alliés
inconditionnels des capitales
occidentales criant au loup obs-
curantiste. 
Cette politique paradoxale fait
le lit des partis d’extrême droite
qui n’ont aucun mal à mettre
évidence la faillite des gouver-
nements face à la menace terro-
riste. 
Le racisme et l’islamophobie
sont dopés, aggravent le malai-
se des jeunes Européens de
confession musulmane stigma-
tisés, dont beaucoup peuvent se
replier vers la maison djihad.
On a rapporté que les attentats
de novembre à Paris auraient
provoqué des applaudissements
ignobles dans les prisons-ghet-
tos de France. Expression d’un
cynisme général chez cette
population de Français en
échec disposés à troquer leur
survêtement à capuche de dea-
ler contre une ceinture de kami-
kaze. Horrible conjoncture de
sociétés malades contaminées
par des conflits lointains qui
exacerbent le malaise intérieur.
Les Etats réels devront peut-
être faire la paix chez eux s’ils
veulent gagner la guerre contre
Daech, un Etat islamique vir-
tuel qui parvient curieusement
à fédérer des citoyens mons-
trueux. L’Algérie, dans ce
domaine, en sait quelque chose. 

Nordine Mzalla

Les djihadistes européeNs attaqueNt Leurs pays

DAECH, LE BOOMERANG
TERRIBLE

D
R
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BACCALAURÉAT

Recours aux brouilleurs
des moyens de
communication contre
les tentatives de triche 

LA MINISTRE de l’Education
nationale, Nouria Benghabrit, n’a pas
écarté le recours aux dernières
technologies comme les brouilleurs
des moyens de télécommunications
pour contrer les tentatives de triche
lors de l’examen du Baccalauréat.
Tous les moyens technologiques, dont
les brouilleurs des moyens de
communication, seront utilisés pour
contrer toute velléité d’enfreindre la
réglementation et de tricher lors de
l’examen du baccalauréat, a indiqué
Benghabrit dans un entretien accordé
hier à l’APS. Elle a expliqué
également qu’une opération de
sensibilisation «forte et rigoureuse»
en direction des parents et des
candidats, sera menée afin
d’ «interpeller leur sens de
citoyenneté autour de cet examen qui
mobilise plusieurs secteurs». Dans ce
sens, elle a rappelé que la dernière
convention signée avec la Direction
nationale de la sûreté nationale et la
Gendarmerie nationale est venue
«formaliser une coopération de
longue date», citant notamment le
transport des sujets par avions
militaires. La ministre précisé que son
département dispose, actuellement, de
«moyens d’identification et d’indices
lui permettant d’intensifier la
surveillance et le contrôle dans
certains établissements par rapport à
d’autres». « A travers une étude, nous
pouvons avoir des indices qui nous
montrent les établissements, les
filières ou groupes qu’il faut contrôler
davantage», a-t-elle encore souligné. 

POUR AIDER
LES SOURDS-MUETS 

Des agents communaux
formés au langage
des signes à Oran

DES CADRES et des agents
communaux de la wilaya d’Oran
seront formés au langage des signes
pour prendre en charge les doléances
des sourds-muets, a indiqué hier
l’association Tawassoul, initiatrice du
projet. L’opération, la première du
genre à l’échelle nationale, sera
entamée par les agents de l’APC de
Hassi Bounif, en application d’une
convention signée entre cette
collectivité locale et l’association qui
s’occupe de l’enseignement du
langage des signes, selon sa secrétaire
générale. Durant trois mois, dix
agents chargés de l’établissement des
différents documents administratifs et
de l’accueil suivront une formation
afin de répondre aux besoins de ces
personnes handicapées. L’association
compte élargir cette opération aux
autres communes de la wilaya pour
venir en aide à cette frange de la
société. Depuis 2009, elle a formé
quelque 500 personnes au langage des
signes. Il s’agit entre autres d’avocats,
d’universitaires, de psychologues, de
médecins qui recourent à ce genre de
moyen de communication dans
l’exercice de leur fonction. R. N. 

L’EXAMEN de recrutement de quelque 28
000 enseignants pour les trois paliers (pri-
maire-moyen-secondaire) aura lieu le 30
avril prochain et les résultats définitifs
seront connus le 30 juin, a déclaré hier la
ministre de l’Education nationale, Nouria
Benghebrit. «L’examen écrit pour le recru-
tement aura lieu le 30 avril, les résultats
seront donnés le 12 mai, ce qui permettra
aux candidats retenus de passer le test oral
les 8 et 9 juin, alors que les résultats défini-
tifs seront rendus publics le 30 juin», a pré-
cisé Benghebrit dans un entretien à l’APS.
En outre, elle a fait savoir que les spéciali-
tés ont été élargies cette année à 28 nou-
velles filières à l’instar des sciences poli-
tiques, des sciences de la communication,
du droit, de l’économie et de certaines spé-
cialités scientifiques. 
Toutefois, les candidats retenus suivront
des formations cycliques dés le mois de
juillet, et le ministère a déjà pris option
pour un portail électronique de formation à
distance.

«Nous allons compenser le manque péda-
gogique par un encadrement de qualité,
l’accompagnement et la prise en charge à
travers les inspections», Mme Benghebrit
expliqué insistant sur le recrutement des
diplômés des Ecoles normales supérieures
des enseigants (ENS). «Le recrutement de
qualité demeure celui des diplômés des
ENS ; d’ailleurs les équipes du ministère
travaillent d’arrache-pied avec celles du
ministère de l’Enseignement supérieur
pour la mise en place d’une cartographie
par besoin, par wilaya et par cycle», a indi-
qué la ministre, en insistant sur les «prin-
cipes de l’équité dans cette opération».
Mme Benghebrit, qui a rappelé que les spé-
cialités et le programme du concours peu-
vent être consultés sur le site du ministère
(www.education.gov.dz) et que les inscrip-
tions seront ouvertes du 28 mars au 17 avril
prochain sur le site (www.onec.dz) de l’Of-
fice national des examens et concours
(ONEC), «rodé à ce genre d’épreuves», les
rendez-vous seront fixés aux candidats

pour le dépôt des dossiers toujours via le
site Internet. 
S’exprimant sur le dossier des demandes de
retraite, la ministre a annoncé que près de
96 % des demandes pour 2016 sont des
demandes de départs anticipés. Analysant
les causes de ce «phénomène», elle a esti-
mé que les raisons sont à chercher dans
l’amélioration des conditions financières
des enseignants, suite à l’augmentation des
salaires intervenue depuis 2010. Tout en
exprimant son «regret devant cette flambée
de départs de compétences ayant un niveau
d’expérience sur le plan éducatif et pédago-
gique», la ministre a relevé que «nous ne
pouvons pas les empêcher de partir dans la
mesure où la loi le permet». 
La réglementation en vigueur autorise les
enseignants hommes à faire valoir leurs
droits à la retraite anticipée après 20 ans de
cotisations et 50 ans d’âge, et 15 ans de
cotisations et 45 d’âge pour les femmes, a-
t-elle rappelé. 

B. N. 

RECRUTEMENT DE 28 000 NOUVEAUX ENSEIGNANTS

L’examen fixé au 30 avril 

S
elon la ministre de
l’Education,  Nouria
Benghebrit, des experts

sont actuellement en train de
décortiquer  des millions de
copies des examens de la 5e, du
BEM et du Bac, afin d’élaborer
une grille d’analyse permettant
de déceler les failles ou les
erreurs à répétition chez les
élèves. «Le groupe de travail
rendra les résultats de ses ana-
lyses en mai prochain, ce qui
permettra de donner à l’ensei-
gnant la solution pour parer à
certaines faiblesses récurrentes
des élèves», a-t-elle indiqué
hier dans une interview à
l’APS. La ministre a ajouté
qu’il s’agit d’un travail énorme
qui se fait car «il nous faut un
protocole, comme cela se fait à
travers le monde». 
Soulignant l’utilité de cette
analyse, elle a expliqué qu’elle
mettra à la disposition de l’en-
seignant la clé pour remédier
aux points faibles de ses élèves.
«Si des erreurs de syntaxe, de
grammaire ou autres se répè-
tent, l’enseignant est dans
l’obligation de diriger ses
efforts dans ce sens», a-t-elle
souligné, avant d’ajouter que
seul le système de remédiation
pédagogique est à même de
réduire le taux de déperdition
scolaire et pourra donner une
seconde chance aux enfants
scolarisés. «Si on ne passe pas
au système des curriculums, et
que l’on reste dans les pro-
grammes, on ne va pas changer
les choses», a-t-elle insisté,
expliquant que rien n’empêche
qu’il y ait des compositions de
rattrapage pour des élèves

ayant obtenu des moyennes qui
frôlent 10/20. Mme Benghebrit
se défend de «réformer les
réformes», expliquant qu’une
réforme sous-entend une ruptu-
re à tout point de vue notam-
ment en termes de contenus,
d’architecture du système et de
son dimensionnement. 
«Nous œuvrons à améliorer ce
qui a été appliqué depuis 2003.
Il y a lieu d’observer et de rec-
tifier», a-t-elle dit, rappelant
que le système éducatif algé-
rien n’a connu que deux
réformes, celles de 1976 et de
2003. Dans ce contexte, elle a
affirmé que la mise en œuvre
des programmes de deuxième
génération entre dans le cadre
de «la révision ordinaire» des
programmes. «La commission
au niveau du ministère de
l’Education travaille sur la
révision des programmes
depuis 2009, et cela entre dans
le cadre de la révision ordinaire
des programmes», a-t-elle pré-
cisé. Elle a même noté un

retard dans la révision des pro-
grammes scolaires en arguant
que cette commission s’est
penchée sur les programmes de
2003, ce qui donne environ 13
ans de durée, alors que «la
norme internationale oscille
entre 3 et 5 ans». 
Défendant ses réformes, elle a
assuré que «les nouveaux pro-
grammes, dits de deuxième
génération, accordent plus de
liberté à l’enseignant et plus de
responsabilité dans l’évaluation
des élèves, en prenant en consi-
dération ses différentes compé-
tences dans l’apprentissage».
Pour elle, c’est une vision qui
donne une meilleure cohérence
et un confort à l’enseignant, qui
doit avoir une capacité de
mesure. «Nous sommes passés
du programme au curriculum, a
explicité Benghebrit», en ajou-
tant que cette nouvelle métho-
dologie permet à l’enseignant
de prendre en compte l’en-
semble des compétences, capa-
cités et activités de l’élève. 

La ministre a estimé qu’aucun
changement ne peut se faire s’il
n’y a pas de changement de
méthode d’évaluation, «car les
compétences de l’élève sont
multiples, dont l’analyse et le
potentiel communicatif».
Concernant les nouveaux
manuels scolaires, la ministre a
assuré qu’ils seront disponibles
pour la prochaine rentrée sco-
laire, d’autant que son départe-
ment est assujetti à un agenda
et un programme, révélant
l’existence d’une commission
d’homologation chargée de
«contrôler et suivre» l’évolu-
tion de l’élaboration de ces
supports afin d’éviter les
erreurs. «Nous avons des
experts qui veillent au suivi de
l’élaboration des quatre
manuels scolaires destinés la
1ère et la 2e années primaires.
Et nous faisons appel aux
experts pour chaque discipline,
comme l’Histoire et les affaires
religieuses», a-t-elle expliqué. 

Z. M.

LUTTER CONTRE LA DÉPERDITION SCOLAIRE EN DÉCOUVRANT
LES DIFFICULTÉS MAJEURES DES ÉLÈVES 

Les copies d’examens sous
la loupe des experts

Pour lutter contre l’échec et la déperdition scolaire, le ministère de l’Education nationale a mobilisé
un groupe d’experts algériens afin de déceler les difficultés d’apprentissage et d’assimilation

qui freinent la réussite de certains élèves. 

D
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5 OUTRE DES LIQUIDITÉS
À INJECTER DANS LES
BANQUES DÈS AVRIL 
La banque d’algérie
étudie une augmentation
des allocations
de voyages  

L’ALLOCATION devises à laquelle les
Algériens ont annuellement droit est
ridiculement dérisoire. Le gouverneur de
la Banque d’Algérie, Mohamed Laksaci, a
annoncé, hier, une révision à la hausse des
plafonds fixés pour le droit de change pour
le voyage à l’étranger, inchangé depuis 20
ans. S’exprimant lors d’une séance
plénière de l’Assemblée, consacrée aux
réponses des questions des députés sur le
rapport de conjoncture économique, le
gouverneur de la Banque centrale a admis
que les plafonds actuels sont «faibles», en
assurant qu’il y aura des mesures qui vont
augmenter ces plafonds pour arranger les
ménages.  Sans dévoiler les nouveaux
seuils des augmentations envisagées et les
délais d’entrée en vigueur de cette mesure,
Laksaci a souligné que ces hausses ne
devraient pas porter préjudice à la balance
des paiements du pays. Il a ajouté que la
Banque d’Algérie (BA) a décidé de se
pencher sur les modalités d’augmentation
des plafonds fixés pour l’allocation de
voyage pour le tourisme, études ou soins à
l’étranger, de manière à arranger les
ménages mais sans permettre des
répercussions négatives sur la balance des
paiements.  L’instruction 08-97 de 1997
relative au droit de change pour voyage à
l’étranger fixe le montant annuel du droit
de change pour les dépenses liées à des
voyages à l’étranger à la contre-valeur en
devises de 15 000 DA, un seuil qui n’a pas
changé depuis près de vingt-ans. Ce
montant est de moitié pour les enfants de
moins de 15 ans portés sur le passeport de
l’un des deux parents ou disposant de leur
propre passeport. Cette augmentation de
l’allocation touristique a été décidée suites
aux réclamations par beaucoup de députés
intervenant lors des précédents débats en
séance plénières de l’Assemblée. Laksaci
a par ailleurs indiqué que la Banque
d’Algérie injectera de la liquidité dans les
banques dès avril prochain pour procéder
au financement de l’investissement et des
PME en Algérie. Z. M.

EN VUE
DE RENFORCER
LE PARTENARIAT
Le ministre français
de l’agriculture, stéphane
Le Foll, aujourd’hui
à alger
LE MINISTRE français de l’Agriculture,
de l’Agroalimentaire et de la Forêt, porte-
parole du gouvernement, Stéphane Le
Foll, effectuera aujourd’hui une visite à
Alger. Il s’agit de son sixième
déplacement en Algérie depuis sa prise de
fonction en mai 2012. 
Le Foll rencontrera, au cours de son
séjour, plusieurs personnalités
gouvernementales, parmi lesquelles Sid-
Ahmed Ferroukhi, ministre de
l’Agriculture, du Développement rural et
de la Pêche. Il sera, par ailleurs, reçu en
audience par le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, précise le
communiqué. Le déplacement de Le
Follmettra à nouveau à l’honneur la
densité des liens entre la France et
l’Algérie, note le communiqué de
l’ambassade de France. Cette visite
marquera, en outre, une nouvelle étape de
la relation, déjà très dense, nouée entre les
deux ministères de l’Agriculture, français
et algérien, souligne-t-on. 
Elle sera notamment l’occasion de
discussions approfondies destinées à
renforcer encore les partenariats
institutionnels et économiques, conclut le
communiqué. S. N.

LE PÔLE biotechnologique, qui sera réali-
sé d’ici à l’horizon 2020 dans la nouvelle
ville de Sidi Abdellah (Alger), rapportera
plus de 12 milliards de dollars à l’Algérie,
en investissements étrangers dans l’indus-
trie pharmaceutique, a révélé hier à Alger,
un responsable du ministère de la Santé. 
Intervenant lors du Forum algéro-améri-
cain consacré à ce projet, organisé par le
Conseil des hommes d’affaires algéro-amé-
ricain et l’association PhRMA (Pharma-
ceutical Research and Manufacturers of
America), le chef de cabinet du ministère
de la Santé, de la Population et de la Réfor-
me hospitalière, Ali Rezgi a affirmé que
«toutes les conditions» sont réunies pour la
concrétisation du projet, lequel devra
apporter à l’Algérie un volume d’investis-
sements étrangers en industrie pharmaceu-
tique innovante, de l’ordre de plus 12 mil-
liards de dollars. 
Le partenariat algéro-américain dans le
domaine de la biotechnologie bénéficiera,
en premier lieu, au malade qui accédera
ainsi aux produits pharmaceutiques les plus
performants, de même qu’il contribuera au
développement de la recherche scienti-
fique, d’une part et à l’essor de l’industrie
pharmaceutique, d’autre part, a-t-il pour-

suivi. Une fois satisfaits les besoins natio-
naux en matière de produits pharmaceu-
tiques, l’Algérie pourra exporter vers les
pays arabes et africains, a ajouté le même
responsable. Renouvelant l’engagement de
son pays à ‘’accompagner le développe-
ment de l’industrie pharmaceutique algé-
rienne’’, l’ambassadeur des Etats-Unis
d’Amérique en Algérie, Mme Joan Pola-
schik, a estimé que ce secteur recèle d’ines-
timables opportunités d’investissements
étrangers directs, d’autant que l’Algérie est
confrontée au défi de la diversification de
son économie. 
Mettant en exergue l’importance du futur
projet de Sidi Abdellah, dans un tel contex-
te, elle a fait savoir que celui-ci compte
déjà 48 projets d’investissement en cours,
dont 9 sont représentés par des entreprises
américaines pharmaceutiques et des firmes
de matériel médical. La diplomate a, en
outre, renouvelé le soutien de son pays à
«la vision de l’Algérie pour 2020», ajou-
tant que la chancellerie américaine à Alger
se présente comme «un partenaire du gou-
vernement algérien dans sa politique de
développement du secteur pharmaceutique
national». Elle a, enfin, assuré «explorer»
les voies et moyens, à même d’inciter les

entreprises américaines à investir en Algé-
rie. Le directeur de la Pharmacie et de
l’Equipement médical au ministère de la
Santé, Hamou Hafedh, a fait savoir, de son
côté, que ce département est en train de
mettre en place une nouvelle réglementa-
tion qui soit en conformité avec le futur
pôle, citant notamment la loi sanitaire, les
novelles dispositions concernant l’enregis-
trement des médicaments ainsi l’applica-
tion des essais cliniques pour les molécules
issues de la biotechnologie. 
Dans le domaine de l’industrie pharmaceu-
tique, le directeur du Laboratoire national
du contrôle de la qualité des produits phar-
maceutiques, Pr Mohamed Bouslimani
Mansouri, a rappelé que la concrétisation
du pôle de Sidi Aabdellah nécessite «l’har-
monisation» des règles de fabrication
(DPF) ainsi que des bonnes pratiques de
libération (BPL) du produit à travers les
sites de production.
De même que, a-t-il recommandé, la mise

en place du programme de formation et de
contrôle de qualité ainsi que «l’encourage-
ment et l’accompagnement» des industriels
pour la mise en place d’unités de dévelop-
pement. 

S. T. 

GrâCe au pôLe BioteChNoLoGique de sid aBdeLLah 

Plus de 12 milliards de dollars
d’investissements attendus en Algérie 

L a greffe rénale en Algé-
rie accuse un retard très
important du fait,

notamment, d’une insuffisance
de dons. Une sensibilisation
permanente au don des organes
à partir de donneurs cadavé-
riques constitue la solution
idéale pour le développement
de la transplantation rénale, a
estimé le Pr Rayan, lors de son
passage hier sur les ondes de la
Chaîne III de la Radio algérien-
ne. 
La résolution du problème de
transplantation rénale, auquel
sont confrontés, constamment,
les insuffisants rénaux chro-
niques, passe par «l’élargisse-
ment du cercle des donneurs,
limité actuellement à la seule
famille du malade», ne cesse de
recommander le spécialiste. En

effet, ils sont environ 1,5 mil-
lion d’Algériens à souffrir de
diverses pathologies rénales, a
fait savoir le Pr Rayan. Parmi
les 20 000 sous hémodialyse,
10 000 sont dans l’attente d’un
improbable donneur pour pou-
voir faire l’objet d’une vitale
transplantation rénale. 
Certes, le nombre d’interven-
tion chirurgicale sur des insuf-
fisants rénaux a augmenté par
rapport aux années précé-
dentes, mais cela reste encore
trop peu pour venir en aide aux
milliers de patients algériens.
« Seulement 165 l’ont été
durant l’année 2015, par suite
d’un don effectué par un
parent «, a indiqué le Pr Rayan. 
Il signale que depuis 1986, date
à laquelle a été effectuée, au
CHU de Constantine, la pre-

mière greffe rénale, seulement
1 600 opérations ont pu être
réalisées par les établissements
hospitaliers nationaux maîtri-
sant la technique de transplan-
tation. 
Pour illustrer l’extrême détres-
se des personnes en attente
d’un don de rein, le professeur
Rayan signale que, chaque
année, vient s’y ajouter une
centaine d’enfants espérant une
transplantation de ce précieux
organe.

Problème de mentalité 

Le Pr Rayan explique la diffi-
culté de se procurer des
organes à greffer par le refus
des familles de personnes décé-
dées à consentir à un prélève-
ment sur leur cadavre, bien

que, indique-t-il, la législation
algérienne, tout autant que la
religion musulmane, qui le
considère avec bienveillance,
autorisent cette pratique. 
Il s’agit, selon lui, d’une ques-
tion de mentalité, qui amène à
développer, sans cesse, des
actions de sensibilisation de
longue haleine à travers tout le
territoire. 
Il faut dire que les Algériens
n’hésitent plus à faire don d’un
organe à un membre de leur
famille dans le besoin mais,
lorsqu’il s’agit d’un don anony-
me, ils restent définitivement
plus sensibles. Il reste encore
difficile de convaincre une
famille de prélever un organe
dans le corps d’un proche en
situation de mort encéphalique.

Lynda Louifi

Le pr rayaN iNsiste sur L’éLarGissemeNt du CerCLe
des doNNeurs 

10 000 patients en attente
d’une greffe rénale

Au moins 10 000 patients
dialysés sont en attente d’un
greffon en Algérie, a indiqué,

hier, le professeur Tahar Rayan,
chef de service néphrologie du

CHU Naffissa Hamoud (ex
Parnet), faisant état d’un cruel

et «énorme déficit» de reins à
greffer. 

D
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE SETIF

DIRECTION DE L’ADMINISTRATION LOCALE

AVIS D’ATTRIBUTION

PROVISOIRE
Le wali de la wilaya de Sétif, direction de l’administration locale dont le numéro

d’identification fiscale : 098419015001929 informe l’ensemble des entreprises

soumissionnaires à l’appel d’offres national restreint n° 20/2015 paru dans les

quotidiens El Chahid du 02/12/2015 en langue nationale et le quotidien Le Jeune

Indépendant en langue française du 03/12/2015, relatif à l’attribution provisoire

des travaux du :

PROJET : REALISATION D’UNE INSPECTION DES DIVISIONS DE LA DOUANE

A SETIF

LOT N° : LOCAUX TECHNIQUES ET ANNEXES

qu’à l’issue de l’analyse des offres, le marché est attribué provisoirement comme

suit :

Entreprise (NIF)
Note

technique

Délai de

réalisation

Montant de

l’offre après

rectification

Observation

SARL Travaux

publics El Bourhane

(000919008814473)

63,12 pts 08 mois
18 766 084,55

DA

L’offre la

moins

disante

Conformément à l’article 125 du décret présidentiel n° 10 236 du 07/10/2010,

modifié et complété portant réglementation des marchés publics, les

contestataires peuvent consulter les résultats détaillés du jugement des offres

techniques au niveau du service concerné dans les trois (03) jours à compter de la

première publication de cet avis, et peuvent introduire leurs recours dans les dix

(10) jours à compter de la première publication de cet avis auprès de la

commission des marchés publics de la wilaya de Sétif, conformément à l’article

114 du même décret.

Le Jeune Indépendant du 24/3/2016 / ANEP N° 410 502



La session ordinaire de
l’APW de Béjaïa tenue
hier a été consacrée à
plusieurs points, parmi

lesquels l’examen du
secteur de l’hydraulique

dont un rapport a été
dressé par Amar Saâdi,
directeur du secteur. Ce

dernier a décliné la
situation des

ressources en eau dans
la wilaya. 

L e secteur  possède,
selon lui, plusieurs
infrastructures

hydriques dont «201 forages, 3
barrages dont un en projet à
Béni K’sila dans l’ouest de la
wilaya». «Ce dernier devrait
sécuriser totalement la wilaya
en matière d’eau potable», sou-
ligne-t-il. Le secteur compte
aussi quatre stations d’épura-
tion d’eau à Béjaïa, Tala Ouria-
ne, Aokas et Souk El-Tennine.
Deux autres sont en cours de
réalisation à Akbou et Sidi-
Aïch. A cela s’ajoute une sta-
tion de dessalement d’eau de
mer d’une capacité de 110 000
m3 en projet à Boukhelifa. 
Le directeur de l’hydraulique a
estimé le taux de couverture en
eau potable de la wilaya de
Béjaïa à «95% et le taux de
couverture en réseau d’assainis-
sement à 8% seulement». En
matière de production d’eau
potable, le barrage Tichi Haf
produit 117 000 m3 et l’Aïnser
Azegza 11 000 m3. Le hic est
que 45% du volume total de
cette eau est en déperdition à
cause des branchements illi-
cites et des fuites générées par
un réseau AEP vétuste datant de
1936. Un programme de renou-
vellement de 315 km du réseau

avait été lancé vers la fin de
l’année dernière dans la  ville
de Béjaïa et il concerne plu-
sieurs quartiers. Le premier lot
de 49 km de canalisations, d’un
coût de 1,4 milliard de dinars,
est en cours de réalisation dans
les quartiers populaires d’Ihad-
daden, de Sidi-Ahmed et de
Laâzib Oumaâmar. 
Ce réseau couvre 1 870 foyers.
L’objectif de cette opération
étant de réduire au minimum
possible les fuites et les déper-
ditions afin d’assurer une ali-
mentation sur une plage horaire
en H24. Concernant le recou-
vrement des créances, l’ADE
en souffre. Elle en détient  un
total de l’ordre de 17 milliards
de centimes sur les communes.
Et cela constitue un véritable
handicap pour l’investissement

à l’ADE qui gère l’eau de 20
communes seulement. 
Le reste est toujours géré par
les APC. La situation des res-
sources hydriques et le réseau
d’assainissement de la wilaya
n’ont pas laissé les élus indiffé-
rents. Ces derniers ont critiqué
le faible taux de raccordement
en eau potable de nombreux
villages qui en souffrent, selon
eux,  notamment dans les zones
montagneuses et rurales. Ils ont
critiqué aussi le faible taux de
couverture en réseau d’assainis-
sement, appelant les autorités à
faire des efforts dans ce volet
pour améliorer la qualité de vie
des citoyens. 
Les intervenants ont relevé éga-
lement la vétusté des réseaux,
cause  d’importantes déperdi-
tions d’eau potable, et la lenteur

dans la réparation des fuites
d’eau. Ils ont  déploré le retard
accusé dans le lancement de
plusieurs projets d’AEP et d’as-
sainissement, surtout celui de la
réalisation de la station de des-
salement d’eau mer program-
mée à Boukhelifa. Un projet
très important pour les com-
munes côtières qui accueillent
des centaines de milliers d’esti-
vants. 
A noter que l’APW a désigné
par vote hier trois vice-prési-
dents, en l’occurrence Hocine
Kerrouche, Omar Ombiche et
Nadia Tahi. La session devrait
se poursuivre aujourd’hui et
examiner le foncier industriel et
les PDAU des communes de
Tizi N’berber, de Souk El-Ten-
nine,  d’Adekar, de Béni K’sila
et d’autres N. Bensalem
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apW de Béjaïa

Le secteur de l’hydraulique passé
au peigne fin 

L’AMBASSADRICE de la Finlande en Algérie, Tuula Svinhfvud,
s’est félicitée, hier, à Sidi Bel-Abbès, des résultats du partenariat
entre le Complexe de machines agricoles (CMA) et l’entreprise Fin-
landaise SAMPO dans le domaine de la production des moisson-
neuses-batteuses adaptées aux besoins des agriculteurs.  
«Ce projet industriel commun constitue un exemple de coopération
gagnant-gagnant entre les deux pays et ouvre la voie à d’autres pro-
jets dans d’autres domaines», a souligné la diplomate finlandaise, en
visite dans la wilaya de Sidi Bel-Abbès, où elle a été reçue par les
autorités locales.   Mme Svinhfvud a rencontré des opérateurs éco-

nomiques de la wilaya à qui elle a réaffirmé la volonté de son pays
de renforcer la coopération bilatérale, notamment par le jumelage
entre les chambres du commerce et de l’industrie des deux pays. 
La diplomate finlandaise s’est montrée très intéressée par les poten-
tialités de la wilaya de Sidi Bel-Abbès en matière d’industrie élec-
tronique, créneau pouvant être développé dans le cadre du partena-
riat bilatéral, a-t-elle dit. Cette visite a permis à Mme Svinhfvud de
rencontrer les gérants de PME activant dans la wilaya, à l’instar de
celles spécialisées dans la fibre optique. La diplomate a évoqué la
possibilité d’établir un partenariat dans ce domaine. R. N. 

sidi BeL-aBBès

L’ambassadrice de Finlande se félicite 
du partenariat «gagnant-gagnant» avec l’Algérie 

ADRAR 
promouvoir la citoyenneté
chez les jeunes à travers
le scoutisme 

LA PROMOTION de la citoyenneté
chez les jeunes et les enfants, à travers
les activités d’animation et de scoutis-
me dans les zones frontalières, a consti-
tué le thème d’un programme d’anima-
tion lancé hier à Adrar, à l’initiative de
l’association des anciens scouts musul-
mans algériens (SMA).  
L’initiative, à laquelle contribuent dif-
férents secteurs et instances, cible la
catégorie des enfants et des jeunes,
mais aussi des parents, à travers des
programmes d’animation scoute au
niveau des zones frontalières, afin de
développer chez eux le sens de la
citoyenneté en leur faisant découvrir la
richesse et la diversité naturelle et cul-
turelle de ces zones frontalières sud du
pays, ont indiqué les organisateurs.     
Elle a pour but aussi de renforcer l’uni-
té nationale, de créer un espace de ren-
contre et de diffusion des valeurs
d’amitié et de fraternité au sein de la
société, de consolider la jonction entre
les générations, et d’ancrer les nobles
valeurs basées sur la solidarité. 
A travers cette initiative, les organisa-
teurs entendent contribuer au désencla-
vement des zones frontalières, per-
mettre aux sections de scouts d’installer
des campements et des villages scouts
afin d’impulser le tourisme et d’appor-
ter une assistance aux populations
nomades, en plus de préserver l’envi-
ronnement et de développer chez l’en-
fant le sens de la découverte, du béné-
volat et du compter sur soi. 
L’opération permet ainsi aux jeunes de
découvrir la région et d’effectuer des
travaux de recherches et d’études la
concernant, et de donner un sens au
scoutisme dans la formation des géné-
rations sur les principes de coexistence,
tout en les sensibilisant sur l’importan-
ce de la concrétisation du développe-
ment durable en capitalisant la ressour-
ce humaine, a-t-on souligné.  
La wilaya d’Adrar partage une zone
frontalière avec deux pays, la Maurita-
nie et le Mali, à travers 11 de ses com-
munes. Elle compte huit (8) communes
frontalières avec la Mauritanie, à savoir
Tsabit, Bouda, Timi, Fenoughil,
Tamest, Zaouiet Kantou, Anedjmir et
Sali, et trois (3) autres frontalières avec
le Mali, Reggane, Bordj Badji-Mokhtar
et Timiaouine.   
La cérémonie de lancement de ce pro-
gramme s’est déroulée à la maison de la
Culture d’Adrar, en présence d’une
foule nombreuse, et a été l’occasion
d’écouter les d’interventions de chefs
de sections scouts, et de suivre une pro-
jection audiovisuelle sur le mouvement
de lutte de libération au niveau du
Grand erg occidental. 
Une parade a été organisée pour la cir-
constance par des troupes de méha-
ristes, pour montrer les efforts déployés
par les anciens scouts à travers l’Histoi-
re à la découverte du Sahara. 

R. N. 

ACCIDENTS DE LA
ROUTE
Cinq morts et quarante-
trois blessés en 24 heures 
CINQ personnes ont trouvé la mort et
quartante-trois autres ont été blessées
dans neuf accidents de la circulation
enregistrés au cours des dernières 24
heures au niveau national, selon un
bilan établi hier par la Protection civile. 
Le bilan le plus lourd a été enregistré
dans la wilaya de M’sila, avec deux
morts et huit blessés dans deux acci-
dents survenus sur la route nationale
RN 70, le premier au niveau de la com-
mune Aïn El-Melh et le second au
niveau de la commune Ben Srour, relè-
ve la même source.

R. N. 

MOBILIS, entreprise citoyenne pleinement
engagée dans la société civile, recevra ce
Mercredi 23 Mars à partir de 12h00, au
niveau du siège de sa Direction Générale, la
visite d’un groupe d’enfants issus du «
Foyer des Enfants Assistés » de la wilaya de
Tamanrasset. Cette visite est l’aboutisse-
ment fructueux de l’accompagnement de

Mobilis du Projet de Solidarité de la Région
Sud organisée par la direction de la poste et
des télécommunications de la wilaya de
Tipaza. A cette occasion, un riche program-
me d’animation et d’activités variées seront
offerts à nos invités: Projection d’un film
pour enfants, show animé par un clown
suivi de tours de Magie  et d’atelier de des-

sin. Une action, qui en l’espace d’une jour-
née, fera sourire l’innocence  et comblera
leur cœur de bonheur. A travers cet accom-
pagnement, Mobilis fidele à ses valeurs de
citoyenneté et de solidarité, est fière d’ap-
porter son soutien et sa contribution dans la
préservation des droits de l’enfance  et de
leur épanouissement. 

Les enfants assistés de Tamanrasset
en visite chez Mobilis
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R
ien n’a changé depuis
Charlie Hebdo.
Aucune leçon n’a été
tirée de ce drame.

Bien sûr que les actes terroristes
sont condamnables et impardon-
nables, mais je pense de plus en
plus qu’ils font l’affaire des diri-
geants occidentaux. Les médias
officiels nous parlent avec émo-
tions des victimes et de leurs
familles. Je ne peux que m’incli-
ner devant leur souffrance et sou-
haiter du fond du cœur que les
coupables soient punis. Avec un
peu d’effort et de réflexion, il
serait facile de comprendre la
logique de cette guerre sans
merci et de mettre un frein à toute
cette violence. De trouver les
véritables responsables.
Aujourd’hui, l’EI a revendiqué
les attentats de Bruxelles, comme
il a revendiqué plusieurs autres
attentats ces derniers mois. N’ou-
blions pas la vague d’attentats qui
a sévi en Irak et a fait des cen-
taines de blessés et de morts. Les
faits ont été relatés dans les
médias, mais n’ont pas donné
lieu à une campagne médiatique
au contenu émotionnel aussi fort
que pour Charlie Hebdo ou le 13
novembre à Paris. Deux poids
deux mesures. Je n’ai jamais vu
la Tour Eiffel aux couleurs de

l’Irak. À moins que j’aie manqué
quelque chose? Mes amis Face-
book n’ont pas recouvert leur
photo de profil du drapeau ira-
kien. Les médias sociaux ne se
sont pas mobilisés avec autant de
ferveur pour pleurer les victimes
irakiennes.
Je ne suis pas insensible à la souf-
france du peuple belge. Je n’ai
pas été insensible à la souffrance
de mes compatriotes le 13
novembre. Mais je refuse une
pseudojustice au service d’un
système fondé sur l’inégalité.
Daech possède beaucoup de
pétrole et les états-Unis et cer-

tains pays européens en profite-
raient, selon les dires de Janusz
Korwin-Mikke, député européen
de la Pologne. 
Poutine a accusé son homologue
turc Edorgan et sa famille de ser-
vir d’intermédiaire en achetant du
pétrole à Daech avant de le
revendre aux états-Unis et à
d’autres pays européens. Au
Canada, le prix de l’essence à la
pompe a chuté à la grande joie
des automobilistes, mais au grand
désespoir des Albertains. Cette
province a vu son taux de chôma-
ge grimper à 7 %, les mises à pied
s’y comptent par milliers et la
province prévoit un déficit de 6,1
milliards de dollars pour 2015-
2016.
Cela m’amène tout naturellement
à me poser une question : qui a
intérêt à voir le prix du pétrole
chuter? Les consortiums pétro-
liers qui peuvent s’approvision-
ner à bon marché en profitant du
pétrole de Daech et les grosses
entreprises, les multinationales,
qui peuvent produire à moindre
coût. Les pouvoirs politiques
occidentaux ont tout intérêt à
déstabiliser le Moyen-Orient
pour mieux asseoir leur pouvoir
et justifier les mesures de sur-
veillance et de répression mises
en place par leurs gouvernements

au nom de la démocratie et de la
sécurité. Mesures qui ont prouvé
leur inutilité avec les attentats de
Bruxelles. 
N’y aurait-il pas une volonté
concertée de déstabiliser l’en-
semble de la planète au profit
d’une poignée d’intéressés qui
peuvent ainsi se remplir les
poches et resserrer leur contrôle
sur l’ensemble des institutions
financières, des consortiums
industriels et des pouvoirs poli-
tiques? La chute « volontaire « du
prix du pétrole ne serait-elle pas
due à l’approvisionnement
auprès de Daech? Les attentats
commis par état islamique ne
pourraient l’être sans la complici-
té des états-Unis et des pays
européens, sans oublier celle des
fabricants d’armes. Il a été
démontré que des pays occiden-
taux, dont les états-Unis et la
Russie, vendent des armes à
Daech.
Toutes les mesures mises en
place pour lutter contre le terro-
risme n’ont fait qu’accroître les
tensions sans empêcher de nou-
veaux attentats. L’état d’urgence,
une mesure d’exception qui dure,
a exacerbé les passions, la colère,
l’intolérance et le racisme en
créant un climat d’insécurité et de
peur. 

Dans une entrevue, remontant à
bientôt dix ans, Amy Goodman
de Democracy Now me disait : «
le gouvernement américain
excelle lorsqu’il s’agit d’instiller
la peur «. Les pays européens ont
bien appris de leur grand frère.
Aujourd’hui, la tristesse m’enva-
hit quand je pense aux victimes
d’hier, tout comme elle m’a enva-
hie quand je pensais aux victimes
en Irak, au Mali ou en Turquie.
Une tristesse accompagnée d’une
immense colère devant la tragé-
die qui se déroule sur la scène
mondiale. Nous faisons l’objet
d’un lavage de cerveau à grande
échelle. En tant qu’individu, nous
avons le choix et le devoir de
résister en utilisant notre intelli-
gence et notre bon sens. Laissons
la raison l’emporter sur nos émo-
tions si nous voulons éviter de
nous laisser emporter par le
chaos. 
Pleurons les victimes, refusons le
terrorisme et la violence, défen-
dons nos droits civils et ce qui
reste de la démocratie. Refusons
l’aveuglement en ces moments
tragiques. Recherchons l’amour
au fond de nos cœurs. Luttons
contre le mensonge et la désinfor-
mation et surtout fuyons l’hysté-
rie collective.

Claude Jacqueline Herdhuin

atteNtats de BruxeLLes

Rien n’a changé depuis Charlie Hebdo
Le 22 mars bruxellois, une réplique du 13 novembre parisien. Un scénario similaire : des explosions à des endroits stratégiques

à peu de temps d’écart. Plusieurs dizaines de personnes décédées, des dizaines de blessés, du sang, beaucoup de terreur. Et pourtant…
tout cela était prévisible.

N
ausées… L’info tourne en
boucle depuis ce matin. L’aé-
roport de Bruxelles National a
été la cible d’un double atten-

tat. Les chaînes d’informations continues
sont sur place et assurent la couverture
médiatique. Mêmes images, mêmes témoi-
gnages des premiers rescapés, qui comme
à l’habitude, repassent jusqu’à saturation.
Un peu plus d’une heure plus tard, nouvel-
le info d’attentat dans le métro, au centre
de la capitale belge, aux pieds des institu-
tions de l’UE. Et nouvelles images et com-
mentaires tournant en boucle.
Nausées… Les autorités du pays lancent
leurs premières consignes à la population :
si vous le pouvez, restez chez vous et ne
sortez pas. La ville, à peine remise des
suites des attentats de Paris et des ramifica-
tions que l’on sait en Belgique, après la
traque et l’arrestation récente de S. Abdes-
lam, replonge dans l’alerte maximale, au
niveau 4. Tout le système des transports en
commun est mis à l’arrêt : plus de bus, de
trams, de métros, ni même de trains… sans
parler de l’aéroport national, dévasté et
inutilisable pour plusieurs jours. Puis, c’est
le pays tout entier qui est placé en alerte
maximale. Les contrôles sont renforcés
partout. Aux frontières, dans les lieux
publics, aux abords des centrales
nucléaires et autres points sensibles. Des
premiers chiffres font état de plusieurs
blessés, graves pour certains et de
quelques morts. Mais, au fil des heures, et

comme à chaque fois, le bilan s’alourdit.
Franchit la dizaine dans les deux cas. Et les
premières déclarations officielles vont
suivre. De Bruxelles à Paris. Toujours
aussi navrantes. Toujours aussi convenues.
Toujours aussi pauvres. Pour ne pas dire,
lamentables sur le fond.
Nausées… Après les habituels clichés
vides de tout sens profond, le 1er Ministre
belge parle d’un attentat « aveugle, violent
et lâche «, rengaine usée qui n’engage per-
sonne ni n’éclaire rien du dossier, et décla-
re que les autorités du pays « redoutaient
un attentat et c’est arrivé… «. Mais si tel
est le cas, qu’ont-elles donc fait pour l’évi-
ter ?! Mystère… Et si elles ont fait quelque
chose, c’est un raté complet ! Un de plus,
pourrait-on dire, dans une liste qui com-
mence à s’allonger. Et de poursuivre sa
navrante intervention en invitant les
citoyens à rester « calmes et solidaires «.
Présent dans les rues de la ville au moment
des faits – et non planqué dans un bureau
qui à coup sûr devait être sur-sécurisé – je
n’ai vu aucun mouvement de panique au
sein d’une population qui, au contraire,
s’est solidarisée spontanément pour offrir
aide et même accueil aux victimes. Quant
aux hôpitaux qui ont fait appel aux dons de
sang, ils se sont trouvés littéralement enva-
his de donneurs, au point que les stocks
sont complets, et que de nombreux
citoyens ont été invités à rentrer chez eux.
Nausées… Certains « journaleux « en pro-
fiteront pour distiller leurs petites phrases

méprisantes, voire assassines afin de rap-
peler aux auditeurs qui l’auraient oublié
que c’est sans aucun doute là, les consé-
quences de l’immigration… stigmatisant
ainsi et une fois de plus, l’ensemble des
populations basanées et musulmanes pour
ne pas les citer, en lieu et place de se rendre
compte que les auteurs de ces attentats sont
souvent nés sur le sol européen… et que
s’ils agissent ainsi, il y a peut-être d’autres
raisons que l’» immigration « si aisée à
convoquer pour cacher d’autres pensées
xénophobes.
Sans prétendre répondre à toutes les ques-
tions, venons donc à quelques éléments qui
me semblent être le fond de cette question.
N’est-il pas temps d’interroger ceux qui
ont eu l’idée de faire de nos frontières de
vraies passoires, combien la libre circula-
tion des personnes des accords Schengen a
participé aux résultats désastreux que l’on
voit maintenant, au point que ces mêmes
pays se précipitent pour y rétablir un mini-
mum de contrôle ? L’Europe ne fonction-
nait-elle pas avec les contrôles aux
douanes ? N’est-il pas temps d’interroger
ceux qui ont eu l’idée d’aller faire la guerre
en Afghanistan, en Irak, en Libye, en
Syrie, au Mali, … de savoir ce que nous
avaient fait ces pays et leurs populations
pour s’arroger le droit d’aller les bombar-
der au point de les dévaster complètement
au vu de ce qu’il en reste ? N’est-il pas
temps d’interroger ceux qui ont eu l’idée
de dérouler le tapis rouge sous les pieds

des dictateurs avant de leur vendre notre
technologie mortifère dont aucun de nos
signataires n’a le souci de savoir ce qu’il
en adviendrait ? N’est-il pas temps d’inter-
roger ceux qui ont eu l’idée de se présenter
comme responsables politiques de savoir à
partir de quand ils seront à la hauteur des
évènements et agiront en vrais respon-
sables capables d’anticiper les choses au
lieu de se cantonner aux réactions, ce qui
fait dire à d’aucuns que le politique a déci-
dément toujours un train de retard ? Et
n’est-il pas temps d’interroger celui qui a
eu la lumineuse idée d’accueillir le prince
héritier d’Arabie saoudite pour lui remettre
en toute discrétion la légion d’Honneur,
pour savoir s’il sait que ce pays alimente le
terrorisme international tant fustigé dans
ses discours qu’il prononce sans sourciller
face aux médias ? Que cache cette discré-
tion sinon le sentiment de commettre-là un
geste honteux ?!Peut-être que si nous
posions ces premières questions à ces mau-
vais représentants politiques, tant natio-
naux qu’européens, aurions-nous un début
de réponse, à moins que… la pauvreté de
leurs déclarations cachent de plus en plus
mal leur véritable obsession, à savoir, pré-
férer remplir les carnets de commandes
d’armement plutôt que de se soucier de la
sécurité des citoyens dont ils pensent
qu’un drapeau en berne et quelques orai-
sons minables suffiront à les calmer…

Daniel Vanhove
Source : mondialisation.ca

NOUVEL EXEMPLE D’INCOMPÉTENCE
POLITIQUE MAJEURE



L'Union européenne doit arrêter
ses « jeux géopolitiques » et

s'unir avec la Russie dans la
lutte contre les « terroristes », a

déclaré mercredi le ministre
russe des Affaires étrangères,
Sergueï Lavrov, au lendemain

des attentats de Bruxelles
« J'espère vraiment que les

Européens mettront de côté les
jeux géopolitiques et s'uniront

(avec la Russie) pour ne pas
permettre aux terroristes de
prendre le contrôle de notre

continent commun », a déclaré
Sergueï Lavrov au début des

entretiens avec son homologue
allemand Frank-Walter

Steinmeier, cité par l'agence de
presse Ria Novosti.

M. Steinmeier doit également
s'entretenir dans l'après-
midi avec le président

russe Vladimir Poutine. Il sera suivi par le
Secrétaire d'Etat américain John Kerry,
attendu dans la journée dans la capitale
russe. Les attentats qui ont frappé mardi
matin à l'heure de pointe l'aéroport et une
station de métro du centre de la capitale
belge ont fait une trentaine de morts et
plus de 200 blessés. Ils ont été revendi-
qués par le groupe Daesh, quatre jours
après l'arrestation d'un des auteurs présu-
més des attentats de Paris, Salah Abdes-
lam. Vladimir Poutine a dénoncé ces
attentats et estimé qu'ils « montrent une
nouvelle fois que le terrorisme ne connaît
pas de frontières et menace les popula-
tions du monde entier ».  « La lutte contre
ce mal nécessite la coopération internatio-
nale la plus active », a-t-il ajouté. Le pré-

sident de la Commission des Affaires
étrangères de la Douma (chambre basse
du Parlement russe), Alexeï Pouchkov,
avait de son côté déclaré mardi que pen-
dant que le secrétaire général de l'OTAN
Jen Soltenberg combattait « une menace
russe imaginaire (...), des gens se (fai-
saient) exploser sous son nez à
Bruxelles ». Les attentats terroristes de
Bruxelles ont bouleversé le monde entier.
Les chefs d'Etat et de gouvernement de
nombreux pays ont adressé leurs condo-

léances au peuple belge et à ses dirigeants.
Interrogé par Sputnik, l’homme politique
français  Jacques Myard estime qu’il faut
coopérer avec la Russie « comme nous
coopérons avec les Etats-Unis en matière
de lutte contre le terrorisme ». « Le terro-
risme est l'ennemi de tout le monde. Donc,
nous devons être fermes à ce titre et ne pas
nous tromper d'ennemi. Ce n’est pas la
Syrie qui pose problème, mais c’est Daesh
qui tue », souligne-t-il.

D. Z.
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serGueï LaVroV 

« L’UE doit arrêter ses jeux
géopolitiques et s’unir avec

la Russie »

AUCUNE PUISSANCE étrangère ne doit
interférer dans les pourparlers sur la Syrie
en cours à Genève, a déclaré le négocia-
teur en chef du gouvernement de Damas,
Bachar al-Jaafari, avant des entretiens
entre Moscou et Washington sur le conflit
syrien. « Quand nous disons que le dia-
logue est intersyrien sans intervention
extérieure, cela s'applique aux Russes et
aux Américains », a estimé l'ambassadeur
de la Syrie à l'ONU Bachar al-Jaafari, cité
par l'AFP. Pour lui, croire que Moscou
peut exercer une pression sur son allié, le
président Bachar al-Assad, est « une faus-
se lecture » de la situation. « Si une pres-
sion doit être exercée, nous souhaitons
qu'elle vienne des Etats-Unis et s'applique
sur les groupes armés et leurs sponsors au
Qatar, en Turquie et en Arabie Saoudite
afin d'aider à faire avancer les discus-
sions », a-t-il ajouté. « Nous commençons
à sortir de l'impasse sur la forme, mais pas
sur le fond », a concédé M. Jaafari. « Nous
sommes proches de briser la glace qui
existait lors du précédent round de discus-
sions », interrompu avant même de démar-
rer en début d'année, a-t-il ajouté. Mais, a-
t-il reconnu, « il n'y a pas de vision com-

mune sur la question de la transition poli-
tique ».  Le secrétaire d'Etat américain
John Kerry est attendu mercredi en milieu
de journée à Moscou, où il doit rencontrer
le président Vladimir Poutine et son
homologue Sergueï Lavrov. Leurs
échanges devraient notamment porter sur
le respect de la trêve en vigueur en Syrie
depuis le 27 février, et du processus de
dialogue entamé en Suisse entre le pou-
voir et l'opposition. Selon la feuille de

route fixée par l'ONU, les pourparlers de
Genève doivent aboutir à la mise en place
dans les six mois d'un « organe de transi-
tion », censé élaborer une nouvelle
Constitution et organiser des élections
d'ici 18 mois.  La vision de cet « organe »
divise les deux camps : Damas envisage
un gouvernement élargi à quelques
membres de l'opposition. Celle-ci exige le
départ préalable du président al-Assad et
de réels pouvoirs.                            R. I.

syrie 

Damas refuse toute interférence dans
les pourparlers intersyriens

CRISE MIGRATOIRE EN
EUROPE                                                   
Le hCr interrompt ses
activités en Grèce suite à
l'accord ue-turquie 
LE HAUT-COMMISSARIAT de l'ONU
pour les réfugiés (HCR) a annoncé la sus-
pension d'un certain nombre de ses activi-
tés dans les îles grecques suite à la mise
en œuvre de l'accord conclu la semaine
dernière entre l'Union européenne (UE) et
la Turquie pour mettre fin à l'afflux de
migrants et de réfugiés en Europe.
« Dimanche dernier, les dispositions
convenues entre l'UE et la Turquie pour
endiguer l'arrivée massive des réfugiés et
des migrants en Grèce et vers le reste de
l'Europe sont entrées en vigueur », a rap-
pelé la porte-parole du HCR, Melissa Fle-
ming, lors d'une conférence de presse
tenue mardi à Genève. Dès samedi 19
mars, a-t-elle également observé, les
autorités grecques ont accéléré le transfert
vers le continent d'environ 8.000 réfugiés
et migrants qui étaient arrivés dans ses
îles avant le 20 mars.

ELECTIONS PRIMAIRES
AMÉRICAINES                                              
ted Cruz bat donald trump
aux consultations
républicaines de l'utah 

LE SÉNATEUR du Texas Ted Cruz a faci-
lement battu Donald Trump aux « cau-
cus » de l'Utah, l'un des deux Etats en jeu
mardi dans la course des primaires prési-
dentielles républicaines, selon les projec-
tions des chaînes de télévision NBC et
CNN. Ted Cruz a facilement battu Donald
Trump lors de ces réunions d'électeurs
faisant office de primaires, mais l'homme
d'affaires avait remporté plus tôt dans la
soirée l'Etat plus riche en délégués de
l'Arizona. Côté démocrates, le sénateur
du Vermont Bernie Sanders a largement
battu Hillary Clinton dans le petit Etat de
l'Utah, selon les projections des chaînes
américaines, sa première victoire depuis
deux semaines. 

NORD-IRAK                                                                            
raid de l'aviation turque
contre le pKK 

LES AVIONS des forces armées turques
ont mené, mercredi, un raid aérien contre
les cibles du parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK) dans le nord de l'Irak (base-
arrières de la rébellion), a annoncé l'état-
major des forces armées turques (TSK).
« Treize appareils, des F-16 et F-4 2020,
ont visé et détruit des stocks de munitions
et des abris de la rébellion dans le raid
ayant ciblé la région de Hakurk (nord de
l'Irak) entre 1H15 et 2H30 locales
(GMT+2) », selon l’état-major.  C'est le
troisième raid des avions de forces
armées turques contre des cibles du PKK
en Irak en deux semaines après celui
intervenu au lendemain de l'attentat-suici-
de d'Ankara du 13 mars ayant fait 38 tués
dont les deux présumés auteurs et celui
mené, le 16 du même mois, à Metina,
Haftanin, Avasin et Basyan et Qandil. 
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La nécessité d'ouvrir des unité
de traitement de la douleur

dans tous les hôpitaux du pays,
a été soulignée à Alger par le
professeur Nadia Fellah, chef
de service d'anesthésie et de
réanimation au CHU Lamine
Debaghine de Bab El Oued.

I ntervenant lors d'une rencontre sur la
prise en charge de la douleur, la spé-
cialiste a indiqué qu'il n'existe actuel-

lement que quatre unités de ce genre. 
Il s'agit, a-t-elle rappelé, des centres Pierre
et Marie Curie (CPMC-CHU Mustapha -
Alger), de Bab El-Oued et les unités des
hôpitaux d'Oran et de Batna. Elle a appelé

dans ce sens à l'ouverture de ce genre de
centre pour alléger les souffrances des
malades.  Mme Fellah a estimé par ailleurs

que la formation dans les facultés de
médicine algérienne n'accorde suffisam-
ment d'importance au traitement de la

douleur, ajoutant que les connaissances
dans ce domaine sont acquises seulement
à la travers la participation de médecins
dans les séminaires.
Elle a appelé à l'introduction de cette
matière dans le cursus des études médi-
cales pour assurer une meilleure prise en
charge de la douleur chez les patients.
Le médecin généraliste doit avoir, a-t-elle
insisté, des notions dans le domaine de
traitement de la douleur, car il est la pre-
mière destination du malade.
De son côté, le professeur Gérard Mec,
spécialiste en neurologie (France), est
revenu sur les deux types de douleur. 
Il s'agit, a-t-il précisé, de la douleur aiguë
qui nécessite le transfert du patient à l'hô-
pital, et la douleur due aux maladies chro-
niques comme le diabète et l'arthrose

LE MINISTRE de la Santé, de la population et de la réfor-
me hospitalière, Abdelmalek Boudiaf a souligné , hier à
Alger que les autorités algériennes réuniront toutes les
conditions nécessaires pour la réalisation du projet du
pôle biotechnologique en Algérie.
M. Boudiaf qui recevait le directeur exécutif de l'associa-
tion PhRMA (Pharmaceutical Research and Manufactu-
rers of America) pour la région MENA, Samir Khalil, a
affirmé que les autorités algériennes "poursuivent leurs

efforts pour accélérer la réalisation de ce projet aussi bien
pour la production de médicaments innovants que pour
jeter les jalons de la recherche dans ce domaine au niveau
local". Le ministre a rappelé à cette occasion les ren-
contres périodiques qui ont permis de définir la méthode
de travail et les moyens devant lever les obstacles pour
réaliser ce projet et "faire de l'Algérie un pôle mondial en
matière de biotechnologie". De son côté, M. Khalil a
annoncé la feuille de route concernant ce projet devant

faire de l'Algérie un pays pionnier dans ce domaine, réaf-
firmant la disponibilité de PhRMA de partager son expé-
rience avec l'Algérie pour qu'elle soit un "modèle" sur les
plans arabe et africain en la matière. M. Khalil qui s'est
félicité de l'avancement des consultations et la signature
en juin 2014 d'un mémorandum d'entente entre l'Algérie
et les Etats Unis dans le domaine de la biotechnologie, a
rappelé que des groupes de travail issus des deux parties
ont été formés pour réaliser ce projet.

Appel à l'ouverture d'unités de traitement
de la douleur dans tous les hôpitaux

L'Algérie réunira toutes les conditions pour la
réalisation du pôle biotechnologique

DEUX UNITÉS de traitement du cancer par chimiothéra-
pie seront ouvertes prochainement au profit des malades
des communes de Reggane et Timimoune, a annoncé,
samedi à Reggane, le ministre de la Santé, de la Popula-
tion et de la Réforme hospitalière, Abdelmalek Boudiaf.
Les structures de santé dans la région seront renforcées
par 450 nouveaux agents paramédicaux, 50 praticiens
spécialistes portant ainsi leur nombre à 113 spécialistes,
toutes filières médicales confondues, afin de combler le
déficit accusé en encadrement paramédical et médical
dans les régions enclavées, a indiqué le ministre.
Mettant à profit la célébration de la Journée de la Victoire,
M. Boudiaf a présidé une cérémonie de baptisation de
l’établissement public hospitalier (EPH) de Reggane au
nom du Moudjahid Seddiki Mohamed, où il a inauguré le
bureau d’accueil des Moudjahidine et ayant-droits, avant
de relever que le "Scanner", affecté l’an dernier à l’EPH
de Reggane, a permis une meilleure prise en charge médi-
cale et une amélioration des prestations offertes aux
malades de la région.
Après avoir inspecté la polyclinique de Reggane et s'être
penché sur la qualité des prestations médicales qui y sont

offertes au citoyen, le ministre a fait part de la préparation
par son département d’une rencontre nationale en présen-
ce des diverses associations concernées par la santé, en
vue de cerner leurs préoccupations et doléances et avan-
cer les suggestions susceptibles de contribuer à l’amélio-
ration et la promotion de la prise en charge et la couvertu-
re de santé. Dans la commune d’Aoulef , le ministre a
visité le nouvel EPH (60 lits) Moudjahid Sahraoui Nou-
reddine, notamment les services de la maternité, des
urgences et celui d’hémodialyse qui renferme 9 reins arti-
ficiels. Sur site, M. Boudiaf a écouté les doléances soule-
vées par les responsables du service hémodialyse liées
notamment au renforcement du nombre d’appareils et le
renforcement de l’EPH en spécialités médicales.
"Le ministère de la santé tient compte de toutes les préoc-
cupations de la population, à travers la prise des mesures
à même de promouvoir les prestations de santé dans cette
région du Tidikelt, à commencer par l’ouverture de l’éta-
blissement, son renforcement dans les brefs délais par un
Scanner de dernière génération, pour éviter aux malades
le déplacement vers les régions voisines", a assuré le
ministre de la Santé. M. Boudiaf a, par la même occasion,

estimé que "le retour à l’ancienne carte des secteurs sani-
taires est le meilleur moyen d’assurer une complémenta-
rité inter-établissements se trouvant sur un même territoi-
re, par souci de garantir de meilleures prestations de santé
et une exploitation collective des équipements et moyens
disponibles au niveau de ces établissements."
Le ministre de la Santé a ensuite procédé à l’inauguration
de la clinique rurale de la santé maternelle de la commune
de Tit (extrême Est d’Adrar), réalisée pour plus de 160
millions DA, avant d’inaugurer, dans la commune d’Ake-
bli, une clinique similaire réalisée pour près de 150 mil-
lions de DA, deux structures dotées de services médicaux
spécialisés.
Au terme de sa visite de travail, M. Boudiaf s’est enquis,
au chef lieu de wilaya d’Adrar, du projet de réalisation du
pôle médical, renfermant quatre grandes structures hospi-
talières, à savoir un hôpital de 240 lits, un autre psychia-
trique de 120 lits, un hôpital de 120 lits et un centre anti-
cancéreux.
Les travaux de réalisation de ce projet, pour lequel a été
consenti un investissement de plus de 15 milliards de DA,
sont à un stade très avancé.

Création prochaine de deux unités de
chimiothérapie a Adrar

dépistaGe du CaNCer du seiN : 

appel à des campagnes de sensibilisation plus intenses
LES PARTICIPANTS à une conférence-débat sur les
aspects éthique et moral soulevés par le dépistage du can-
cer du sein ont plaidé pour des campagnes d'information
et de sensibilisation "plus intenses" et "mieux ciblées".
Les conférenciers, des praticiens venus de plusieurs
wilayas de l’Est du pays, ont précisé que la "condition
majeure" pour le succès du dépistage du cancer du sein
demeure "la participation la plus large possible des per-
sonnes concernées" d’où, ont ils soutenu, l’importance de
sensibiliser par "une information adaptée sur le test de
dépistage et son utilité".  Ils ont soutenu, dans la même
optique, qu’une "communication adaptée aux acteurs et
aux contextes locaux", aiderait les femmes à "franchir la
barrière de la peur" de cet examen, et permettrait "d’assu-
rer une meilleure adhésion des femmes dans les cam-

pagnes de dépistage précoce du cancer du sein".
D’autres praticiens conviés à cette conférence-débat orga-
nisé par le Conseil de l’ordre des médecins de la région de
Constantine, ont évoqué l’importance d’adopter "un pro-
gramme de dépistage du cancer du sein plus organisé"
pour atteindre un nombre plus important de femmes. Le
Pr Assia Bensalem du service d’oncologie de l’hôpital de
Didouche-Mourad de Constantine, a souligné que les
femmes "commencent malgré tout à prendre conscience
de l’importance du dépistage précoce du cancer du sein".
Elle a affirmé que les cas métastatiques (au stade final de
la maladie, ndlr) ont "diminué de 30 % en Algérie".
Soulignant la nécessité d'opter pour un "langage clair"
dans les campagnes d'information et de sensibilisation des
femmes, cette praticienne a insisté sur l'importance du

plan anti-cancer adopté par l'Algérie et sur le rôle des
médecins généralistes dans l’orientation des femmes, ce
qui, selon elle, a encouragé les femmes à recourir au
dépistage précoce.
De son côté, le directeur local de la Caisse nationale d’as-
surances sociales (CNAS), Said Allami, a toutefois fait
savoir que sur les 7.000 femmes salariées et leurs ayants
droits de plus de 40 ans, invitées annuellement depuis
2010 à faire une mammographie au centre d’imagerie de
la CNAS, "seulement  10% répondent à cette invitation".
Il a également été indiqué, au cours des débats, que le can-
cer du sein était en phase de devenir "un problème de
santé publique", d'autant, a-t-on fait savoir, que les can-
cers du sein chez des sujets de moins de 40 ans étaient de
plus en plus fréquents.



Paru  en 2013 chez Acte Sud
en France et réédité par la

maison Casbah à Alger, cette
année, l’ouvrage Mouloud

Feraoun : un écrivain engagé
de José Lenzini semble être la

biographie la plus complète,
réalisé jusque là sur l’écrivain

et l’enseignant, assassiné le 15
mars 1962 par l'Organisation

de l'armée secrète avec cinq de
ses collègues, à Ben Aknoun-

Alger. 

P lus qu’un hommage, le livre de
José Lenzini est l’aboutissement
d’un travail de recherche de

longue haleine. L’auteur de Mouloud
Feraoun : un écrivain engagé, connu pour
plusieurs titres sur Albert Camus et
d’autres sur l’Algérie, s’est référé à la
source directe, celle de la famille de l’écri-
vain et instituteur – promu inspecteur des
centres sociaux à Ben Aknoun en 1960 –,
mais à toute personne susceptible d’appor-
ter son témoignage sur l’enfant de Tizi
Hibel (Kabylie). Cette biographie sera
bien accueillie par Ali, le fils de Mouloud
Feraoun et président de la Fondation

Mouloud Feraoun pour la culture et l’édu-
cation, qui dans la préface de cet ouvrage
confirme : « Enfin nous avions un livre
qui mettrait fin définitivement aux erreurs
qui apparaissent de manière récurrente
dans diverses publications mal informées,
sur la vie de Feraoun ! Désormais on n’au-
rait plus d’excuse… ». Et le signataire de
la préface rappelle aussi que José Lenzini
« se proposait d’écrire une biographie de
Feraoun au moment où, soucieux de com-
mémorer le centenaire de mon père en
2013, j’avais envisagé de rechercher un
écrivain de talent capable de dire Feraoun
avec les mots d’aujourd’hui, de le faire
revivre tel qu’il l’était… ». Mouloud
Feraoun sera l’auteur d’une littérature
d’expression française qui demeure, jus-
qu’au jour d’aujourd’hui, une référence
importante dans le secteur de l’enseigne-
ment, mais aussi dans les arts comme le
théâtre. Toujours est-il que J. Lenzini ne
s’attardera pas seulement sur l’homme de
lettres. Il donnera aussi une part importan-
te à l’enfance de l’écrivain qui, en vérité,
devrait porter le nom de famille Aït-Cha-
bane (appartenance aux Aït-Mahmoud),
mais l’administration coloniale imposera
le nom d’état civil Feraoun. A ce sujet,
Mouloud Feraoun racontera lui-même
l’histoire de son nom « dans le brouillon

d’une lettre à Camus ». Et il rajoute aussi
que « les femmes n’allant pas à l’école
sont gardiennes du nom kabyle et ignorent
généralement le nom français des familles
autres que la leur ». Issu d’une famille
pauvre, son père paysan ayant toujours
trimé à l’intérieur du pays et même à
l’étranger – à Gafsa en Tunisie et en Fran-
ce –, Mouloud parviendra quand même à
devenir professeur de français et embras-
ser une carrière prometteuse. Humaniste
et engagé pour l’indépendance nationale,
il ne cessera de dénoncer la répression
française. Il n’hésitera pas aussi à remettre
en cause certaines pratiques des combat-
tants nationalistes. S’il accède au rang
d’inspecteur des Centres sociaux, projet
socio-éducatif pour les plus pauvres, il
refusera le poste proposé par De Gaulle,
celui d’être nommé au Quai d’Orsay. Au
fait, le général français a voulu montrer
aux Américains, comme l’écrit J. Lezini,
« qu’il y avait également dans le pays des
intellectuels qui lui restaient fidèles… ».
Feraoun a rejeté cette offre et d’autres,
optant pour une vie dans son pays en guer-
re aux côtés de son peuple. Peuple dont
l’âme est bien décrite dans ses différentes
œuvres. 

Mohamed Rediane

CULTURE 11

Le jeuNe iNdépeNdaNt # 5432 du jeudi 24 mars 2016

mouLoud FeraouN : uN éCriVaiN eNGaGé de josé LeNziNi

Une biographie bien accueillie

LE NOUVEAU film de Mohamed Hazourli, Les intrus, sera pro-
jeté, aujourd’hui, jeudi 24 mars, à 15h, à la salle Ibn Zeydoun de
l’Office Riadh El Feth, dans le cadre du premier Printemps cultu-
rel à Alger. 
Après son avant-première le 30 novembre dernier, la fiction Les
intrus sera enfin accessible au large public. Sur un scénario signé
Djamel-Eddine Merdaci, ce long métrage est axé sur le personna-
ge Saci, un ancien combattant qui a perdu sa jambe à la bataille
de Monté-Casino en 1945. Il va à la recherche de son fils Younès
arrêté arbitrairement par le policier Ortiz. La disparition de You-
nès arrangerait les convoitises de Frifta qui prétend à la main de
Gamra, la fille de Touhami. L'inspecteur Wolf conduit une enquê-
te avec la collaboration de Frifta sur l'arme que détiendrait Saci.
L'attentat contre Ortiz devant le commissariat suscite le branle-
bas de combat au sein des autorités. L'adjoint au Maire Jacopetti
invective la police pour avoir baissé les bras. Le commissaire
Giudicelli enquête sur la mort de Noguès l'un de ses adjoints abat-
tu par Bob (Boubaker) qui jouit de la protection du commissaire.
Ce dernier est dessaisi de l'enquête au moment où sa fille Floren-
ce lui apprend qu'elle est enceinte de Bob. Ramdane père de
Kenzi refuse toute implication avec le Maire Fabiani, qui devient
à son tour la cible du Capitaine Léonard avec la complicité de
l'inspecteur Wolf. Les deux hommes finissent par s'entendre pour
passer à l'action avec les partisans les plus durs de l'Algérie fran-
çaise... Bonne soirée ! 

R. C

Le FiLm du jour

Intrus

SORTIR

ANDALOU
L’interprète Lila Borsali en concert de
musique andalouse. Elle célèbre l’ouver-
ture du printemps avec des textes du patri-
moine. Vendredi 25 mars. 16h. Ibn Khal-
doun, Alger. 

POESIE
Printemps des poètes Libertés insulaires
jusqu’au samedi 26 mars. Institut français
d'Alger. Avec Danièle Maoudj, Norbert
Paganelli, le chanteur Dominique Ottavi,
l’éditeur Ange François Filippi. Atelier de
lecture scénique avec la poétesse Saeeda
Otmanetolba. Cette édition est centrée
autour des expressions insulaires et
contemporaines, notamment la célébra-
tion de la culture corse, exprimée par un
trio corse, d’un côté, auxquels répondra
l’œuvre du poète algérien Malek Alloula.

PEINTURE
Le plasticien Amor Idriss Dokman expose
Une ballade en peinture jusqu’au  jeudi 31
mars. Ezzou’art galerie du centre com-
mercial de Bab Ezzouar, Alger. 

DOCUMENTAIRE
Les révolutions de la terre et les nouveaux
habits de la terre (documentaire, France,
Portugal, 2 x 49’, 2004). Mercredi 30
mars.  18h30. Institut français d'Alger.
Près de 2 milliards de personnes vivent
dans un habitat en terre crue. Elle a servi
à construire les premières villes connues.

COM
Com'In Salon de la communication, de
l'évènementiel, des arts graghiques et des
services. Rendez-vous des professionnels
du jeudi 31 mars au samedi 02 avril.11h.
Hôtel Le Méridien & Centre des Conven-
tions, Oran. 

LIGNES
Exposition Lignes & Transparence du
peintre Hacene Drici jusqu’au jeudi 7
avril de 11h à 18h. Institut culturel italien
d’Alger. Dans un jeu de fini et d’infini,
entouré d’espaces lumineux où les cou-
leurs à la fois sobres et violentes devien-
nent complices de construction et décons-
truction, le visiteur se laisse plonger. 

PRIX
Concours national pour l’obtention du
Prix Ali Maâchi autour du roman, de la
poésie, du texte dramaturgique et des arts
du cinéma. Ouvert aux candidats de
moins de 35 ans, jusqu'au vendredi15
avril. Dépôt de    candidatures aux mai-
sons de la culture de chaque wilaya ou au
ministère de la Culture. Prix décerné à
trois lauréats de chaque discipline, le 8
juin : Journée nationale de l'artiste. 
Récompense : Certificat de mérite,
500.000 DA, 300.000 DA et 100.000 DA
pour les trois premiers respectivement.   
Le chanteur Ali Maachi est exécuté le 8
juin 1958 avec deux de ses compagnons,
Djilali Bensotra et Mohamed Djahlene.

ECRITURE
Paroles en scène est une résidence d’écri-
ture théâtrale et de création initiée par le
département artistique du Théâtre national
algérien Mahieddine-Bachtarzi, sous la
direction du dramaturge et metteur en
scène Ziani-Chérif Ayad. Ouverte à tous
les intéressés, seuls cinq candidats seront
sélectionnés, Prévue à Alger, elle durera
trois semaines, à partir du 30 avril. Dos-
sier de candidature : Envoyer avant le 15
avril à parolesenscene.alger@gmail.com: 
Présenter un synopsis du projet (sujet et
histoire de la future pièce) dans un
feuillet, un exemple d’une scène (maxi-
mum trois feuillets), un CV.  
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LA POLLUTION DE L’AIR TUE PLUS DE
TROIS MILLIONS DE PERSONNES PAR AN !

Selon une nouvelle étude publiée dans la revue Nature, la pollution de l’air
engendre environ 3,3 millions de décès prématurés par an partout dans le monde et
principalement en Asie.
Les particules fines qui polluent l’air et qui sont de moins de 0,0025 millimètres de
diamètre ont été liés à des effets néfastes sur la santé à long terme. Les émissions
provenant de la consommation d’énergie dans le secteur résidentiel ont le plus
grand impact sur la mortalité prématurée dans le monde en provoquant environ 1
million de décès par an, principalement en Chine et en Inde.
Dans la plupart des états-Unis et dans quelques autres pays, les émissions prove-
nant du trafic et des centrales de combustion de fossiles sont les plus grandes
sources de pollution de l’air, tandis qu’à l’est des USA, en Europe, en Corée et au
Japon, c’est l’agriculture qui est la première cause de l’émission de particules pol-
luantes.

L’AFFAIRE avait fait du bruit au
printemps, dans le Tarn et au-
delà. Elle semble désormais
résolue. Au terme d’une enquête
de plusieurs mois, les gen-
darmes de Cagnac-les-Mines et
de Monestiès ont interpellé trois
hommes pour le vol de la cloche
de l’église Saint-Jean-le-Froid,
sur la petite commune de Mail-
hoc, commis le week-end du 2
et 3 mai.
Selon la gendarmerie du Tarn,
les membres du trio, âgés de
20 à 23 ans et placés en garde
à vue le 7 octobre, ont reconnu

avoir dérobé le
massif objet en
bronze de 150
kg pour « se
faire de l’ar-
gent ».
Seulement, ils
n’ont pas pu
vendre le métal
car les entre-
prises spéciali-
sées dans ce
commerce

avaient été alertées à la
suite de cet insolite larcin. Ils
n’avaient alors rien trouvé de
mieux que de se débarrasser de
leur embarrassant butin dans un
étang de Cagnac-les-Mines, non
loin de leurs domiciles.
La cloche, fondue en 1624 et
classée monument historique,
avait été retrouvée dans le point
d’eau le 6 août. 
Quant aux trois hommes, ils
font l’objet d’une convocation
devant le tribunal correctionnel
d’Albi en mars 2016. Une qua-
trième personne a fait l’objet
d’un rappel à la loi pour com-
plicité.

ILS AVAIENT VOLÉ UNE CLOCHE
D'ÉGLISE, TROIS JEUNES
HOMMES ARRÊTÉS

UNE ÉQUIPE d'inter-
vention de la police de
la zone Bilzen-Hoe-
selt-Riemst a interpel-
lé deux fois en trois
jours un homme rési-
dant à Tessenderlo. Il
affirme avoir roulé
sans permis de condui-
re pendant 20 ans,
annonce la police
dimanche.
Le piètre état du véhi-
cule de l'individu avait
attiré l'attention des
agents. Le test d'halei-
ne s'est avéré négatif,
mais le conducteur
n'avait pas pu présen-
ter de permis de 

conduire. Il a alors 
passé un test de salive
qui s'est révélé positif
pour la cocaïne et l'hé-
roïne. 

Lorsque les poli-
ciers lui ont redeman-
dé son permis de
conduire, le contreve-
nant a rétorqué qu'il
avait déjà dû subir un

contrôle deux jours
plus tôt à Diest et
qu'on le lui avait enle-
vé pour une durée de
deux semaines en rai-
son d'un autre test de
salive positif.
L'homme dit avoir
obtenu un permis de
conduire valable en
début d'année mais a
concédé avoir roulé
une vingtaine d'année
sans document. Son
véhicule a été confis-
qué et ne lui sera rendu
que quand il apportera
une preuve d'être en
possession un permis
de conduire valable.

UN HOMME AFFIRME AVOIR ROULÉ SANS PERMIS
DEPUIS 20 ANS

LA PROCHAINE  fois
qu’elle aura besoin d’ai-
de, elle fera sans doute
appel à quelqu’un
d’autre. En Floride
(Etats-Unis), une jeune
femme est restée plus
d’une semaine avec son
œil fermé, scellé par…
de la glu.
Katherine Gaydos a
expliqué que huit jours
auparavant, pendant
qu’un mari équipé d’une
souffleuse à feuilles met-
tait de l’ordre dans son
jardin, elle a reçu un
débris dans l’œil. La
jeune femme a alors
demandé à son mari de
vite lui apporter ses
gouttes pour les yeux
pour déloger le morceau
de feuille qui avait atterri
dans son œil. Problème,
au lieu de revenir avec le 

collyre requis, ce dernier 
s’est trompé et a rapporté
un petit flacon de glu, une
colle utilisée pour la pose
de faux ongles dont il lui
a versé quelques gouttes
directement dans l’œil.
« Dès que je l’ai eu le
produit dans l’œil, j’ai
senti une brûlure, j’ai
fermé les yeux et crié
"Appelle les urgences !"
», a-t-elle raconté à
WPBF-TV, une chaîne de
télévision locale. Kathe-
rine est ensuite allée
consulter un médecin,
qui ne lui a prescrit que
des antibiotiques et une
pommade. Le profession-
nel n’a pas hésité à expli-
quer à la mère de deux
enfants, sans emploi ni
mutuelle qu’il ne la soi-
gnerait pas davantage
parce qu’elle n’avait pas
l’argent pour 

le payer.
L’histoire a rapidement
fait les titres de la presse
locale. Huit jours après
l’accident, l’œil de
Katherine était toujours
clos. Après son passage
à la télé, le cabinet du
médecin a rappelé
Katherine, sans doute
gêné par cette mauvaise
publicité. Mais heureu-
sement pour elle, un
médecin d’un centre de
soins oculaires non loin
de chez elle lui a propo-
sé de la soigner. Le bon
Samaritain a réussi à
ouvrir l’œil de Katherine
et a déjà lui a déjà fixé
un nouveau rendez-vous
pour retirer les résidus
de colle sur sa cornée.
Soulagée, la mère de
famille ne devrait pas
avoir de séquelles per-
manentes.

IL A EU LA « courtoisie »
de les avertir. Détenu dans
une prison de l’Allier, un
homme a raconté à ses sur-
veillants qu’il s’évaderait
lors de sa permission. Pro-
blème pour ses derniers, il a
mis son plan à exécution et
a réussi à se faire la belle,
rapporte Ouest-France.
Les faits se sont déroulés à
la maison d’arrêt de Mou-
lins-Yzeure (Allier). Le
détenu, qui avait déclaré au
personnel qu’il allait profi-
ter de sa permission pour
s’évader, est en cavale
depuis une semaine, a-t-on
appris vendredi auprès
d’un syndicaliste du centre
pénitentiaire.
Agé de 27 ans, ce détenu
multirécidiviste, incarcéré
pour des délits routiers et

trafic de stupéfiants, avait
bénéficié d’une permission
de sortie vendredi pour se
rendre à Pôle emploi. Il
avait rendez-vous dans la
matinée pour préparer sa
réinsertion. « C’est un
détenu qui a bénéficié
d’une permission, sauf que
ce détenu avait dit autour
de lui que “de toute façon
il ne reviendrait pas”. C’est
revenu aux oreilles du per-
sonnel. Un surveillant a
alerté par écrit sa hiérar-
chie, ça a été relayé au
niveau de l’administration
pénitentiaire », a déclaré
Michel Cherruault, repré-
sentant FO-Pénitentiaire du
centre pénitentiaire de
Moulins-Yzeure.
« C’est vraiment dommage,
il faut faire attention à qui

on donne des permissions
», a jugé le syndicaliste.
Selon RMC Info, le jeune
homme purgeait une peine
de deux ans de prison et
était libérable en mars
2016. « Ça arrive souvent
que les détenus en fin de
peine aient une journée ou
deux de permission pour
commencer à chercher un
emploi », a également sou-
ligné le représentant FO.
Déjà en 2011, un détenu de
la même prison avait lui
aussi réussi à s’évader.
L’homme avait demandé à
fumer une cigarette à l’ex-
térieur d’une salle où il
déjeunait et en avait profité
pour fausser compagnie au
personnel.

SON MARI CONFOND LES
GOUTTES POUR LES YEUX

AVEC DE LA GLU

UN DéTENU 
PRéVIENT LES 

SURVEILLANTS DE
SoN éVASIoN ET

SE fAIT LA BELLE
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Facebook : modifier ses photos,
c’est possible

S i Mark Zuckerberg n’a
pas réussi à s’offrir
l’application Snapchat

pour 3 milliards de dollars en
novembre 2013, le réseau
social Facebook a eu la bonne
idée de s’inspirer de l’applica-
tion de partage de photos et de
vidéos qui est d’ailleurs valori-
sée à environ 16 milliards de
dollars en 2015.
En effet, Facebook permet enfin
à ses utilisateurs de modifier ses
photos avec un outil de
retouche. Cette nouveauté n’est
pour l’instant disponible que sur
l’application iOS (iPhone et
iPad) du réseau social mais
Android devrait rapidement
avoir le droit à une mise à jour
pour supporter cet ajout. Avec

cette dernière, les utilisateurs
peuvent facilement ajouter des
textes colorées à leurs photos,
mettre des émoticônes ou encore
des dessins. Néanmoins,
contrairement à Snapchat, Face-
book ne permet pas encore de
dessiner librement sur les photos
pour les partager avec vos amis.

Modifier vos photos sur
Facebook : le tutoriel

Pour modifier vos photos sur le
réseau social Facebook, il faut
d’abord ouvrir l’application
iOS sur votre iPhone ou votre
iPad. Ensuite, direction le
menu « Photo » pour en choisir
une et cliquez sur « Ok ». En

principe, le logiciel de
retouche s’ouvre vous per-
mettant ainsi d’ajouter un
filtre simplement en glissant
votre doigt vers la gauche de
l’image.
Pour ajouter du texte, cliquez
sur « Texte » et l’icône « T » et
ensuite libre à vous d’écrire ce
que vous voulez (les couleurs
se trouvent à droite). Enfin, si
vous cliquez sur « Autocollants
», vous pourrez mettre des des-
sins ou des émoticônes. Et si
vous avez fini de modifier
votre photo, appuyez sur «
Sauvegarder » et il ne vous
reste plus qu’à publier votre
photo sur Facebook et montrer
vos créations à vos amis.

HULU SE LANCE DANS
LA PRODUCTION DE
CONTENUS "RÉALITÉ
VIRTUELLE" 

Le casque de réalité virtuelle de
Samsung Gear VR sera lancé le
mois prochain. C'est l'occasion pour
les éditeurs de contenu de se lancer
dans l'aventure. Le site de vidéo à la
demande Hulu sera l'un des premiers
à le faire.
Il existe encore très peu de vidéos
conçues pour être visionnées sur des
casques de réalité virtuelle. Hulu
compte donc accompagner le lance-
ment du Gear VR par une nouvelle
application optimisée pour l'expé-
rience VR. Le site de vidéos n'a pas
encore précisément défini à quoi
ressemblerait cette application, mais
elle sera dans tous les cas spécifi-
quement adaptée aux utilisateurs du
casque Samsung.
Celui-ci sera lancé sur le marché par
la firme coréenne au prix de 99 dol-
lars. Cela constitue un premier pas
significatif vers la démocratisation
de cette nouvelle technologie qui
révolutionne déjà le monde du jeu
vidéo.
Le service américain a par ailleurs
confirmé qu'il travaillait également
sur des contenus de vidéo pure, des
programmes imaginés, conçus et
réalisés pour être vécus à travers un
casque VR.

Le marché des PC est en déclin
LE MARCHÉ DES PC est en difficulté.
Déjà malmené par les tablettes et autres
PC portables hybrides, le secteur des
ordinateurs personnels n'est pas à la fête
avec une baisse des ventes significative
au troisième trimestre. 
Il semblerait que l’ordinateur personnel
classique séduise de moins en moins
d’utilisateurs. D’après les chiffres com-
muniqués par les instituts Gartner et
IDC, le marché du PC ne va pas bien du
tout avec une baisse des ventes allant
jusqu’à 10%. L’arrivée de Windows 10
n’a pas eu l’effet escompté.

Baisse des ventes des
ordinateurs personnels

Le secteur du PC n’a pas été florissant au
troisième trimestre 2015. Selon le cabi-
net Gartner, les ventes auraient chuté de
7,7%, alors que du côté d’IDC, le recul
est encore plus fort, estimé à 10%. Selon
les deux instituts, la cause de cette baisse
serait en partie imputable à la hausse du
dollar qui aurait causé une envolée des

prix de 10% des prix des PC, poussant
les utilisateurs à annuler ou repousser
leurs achats. « Au troisième trimestre,
cela a continué à représenter l’une des
principales causes d’une demande plus
faible dans plusieurs régions« , souli-
gnait Gartner, notamment en Amérique
latine, au Japon, au Moyen-Orient et en
Europe.
Les PC classiques sont les plus touchés
avec un marché en déclin de 5 à 9% mais
tous les constructeurs ne sont pas logés à
la même enseigne. Asus et Acer sont les
plus touchés avec un recul des ventes

respectif de 20% et 10%. D’un autre
côté, Apple, HP et Dell gagnent des parts
de marché bien que leurs ventes aient
stagnées. Lenovo reste numéro 1 mon-
dial grâce aux marchés asiatiques et voit
sa part de marché progresser de 0,7% en
passant à 20,3%.

L’effet Windows 10 n’a pas eu
lieu

Windows 10, sorti en juillet dernier, n’a
pas eu d’effets bénéfiques sur le marché
des ordinateurs personnels. Bien que les
utilisateurs l’aient adopté en masse,
ceux-ci ont seulement remplacé leur sys-
tème d’exploitation sans changer pour
autant de machine, préférant les amélio-
rer en ajoutant de la mémoire vive ou un
nouveau disque dur par exemple.
Cependant, l’institut Gartner prévoit une
reprise du marché dans les 12 mois à
venir. En effet, suite à un sondage qu’il a
effectué, 50% des personnes interrogées
déclaraient vouloir acheter un PC.

L'application Facebook sur iOS permet aux utilisateurs de modifier leurs photos comme sur l'application
Snapchat grâce à des des outils de retouche comprenant des filtres, des dessins et bien plus encore. 

LE PDG de BlackBerry, le
fabricant canadien de smart-
phones, a annoncé que si les
ventes de son futur appareil,
le Priv, ne sont pas satisfai-
santes la société pourrait quit-
ter le secteur du smartphone. 
Alors qu’il y a à peine 10 ans
BlackBerry était leader sur le
marché des téléphones
mobiles, il semblerait que son
sort ne tienne qu’à un fil selon
les dires de John Chen, son
PDG. Il a déclaré que si cette
année financière n’était pas
rentable, la compagnie cesse-
rait de fabriquer des smart-
phones.

BlackBerry pourrait
quitter le domaine des

smartphones

Depuis que les smartphones
ont commencé à envahir le
marché, aux alentours des
années 2007, rien ne va plus
chez BlackBerry. La société

canadienne n’a pas su s’adap-
ter et a mis trop de temps à
réagir face à ses concurrents
affutés qui se sont emparés du
marché. Si bien que son CEO
a déclaré lors de la conféren-
ce Code Mobile que si la
branche des smartphones
n’était pas rentable d’ici 1 an,
l’entreprise cesserait la pro-
duction de hardware dans le
domaine des smartphones. «
L’année prochaine, nous
devrons faire en sorte que
notre activité dans le mobile
devienne rentable, sinon il va
falloir que je repense sérieu-

sement à ce que nous faisons
là. […] Mon travail est de
m’assurer que la valeur de
l’entreprise est protégée et
augmente« , déclarait John
Chen. Aux journalistes de
The Verge il confiait qu’il
faudrait vendre 5 millions
d’unités pour atteindre la pro-
fitabilité.
Pour remonter la pente et évi-
ter la déroute, la compagnie
compte sur son futur smart-
phone qui fonctionnera sous
Android, le Priv.

L’espoir de BlackBerry

réside dans le Priv

Pour parvenir à ses objec-
tifs, BlackBerry compte sur
les ventes de son nouveau
smartphone le Priv, le pre-
mier appareil Android signé
par le fabricant canadien.
Celui-ci pourrait attirer un
plus grand public, moins
intéressé par l’OS maison
BB10. 
L’essentiel de la clientèle de
BlackBerry étant jus-
qu’alors constituée des
hôpitaux ou encore des gou-
vernements, qui lui font
confiance pour le niveau de
sécurité offert par ses termi-
naux, mais ce marché n’est
pas suffisamment rentable.
On ne connait pour l’instant
ni la date de sortie ni le prix
du Priv, ce smartphone qui
serait la seule planche de
salut pour la société cana-
dienne.

BlackBerry joue sa dernière carte avec le Priv

ONEPLUS 2 : 
LE SMARTPHONE HAUT DE
GAMME À PRIX CASSÉ
EXCEPTIONNELLEMENT
EN VENTE LIBRE 

Le fabricant chinois OnePlus annonce que
son dernier smartphone, le OnePlus 2, sera
exceptionnellement disponible pour tout le
monde pendant une heure ce lundi 12
octobre 2015 (de 12h à 13h pour la France
et l'Europe). D'ordinaire, il faut obtenir une
invitation pour pouvoir avoir le droit de
l'acheter.
Pour moins de 400 euros, le OnePlus 2
combine ce qui se fait de mieux ou presque
sur le marché. Ce smartphone de 5,5 pouces
(1920 x 1080 pixels) embarque par exemple
un processeur Qualcomm Snapdragon 810
octo-coeur cadencé à 1,8GHz ainsi que 4Go
de RAM. Il dispose également d'un capteur
photo/vidéo principal de 13 mégapixels
avec flash (double led) et système d'autofo-
cus laser. L'ensemble permet notamment de
filmer en 4K.
Le OnePlus 2 fonctionne sous OxygenOS,
un système d'exploitation mobile épuré basé
sur Android Lollipop (5.1). Il est proposé à
partir de 389 dollars en version 64Go.
Selon plusieurs médias spécialisés, comme
The Verge, OnePlus travaillerait d'ores et
déjà sur un nouveau modèle pour 2016,
toujours de 5,5 pouces mais au design
proche de celui d'un iPhone.
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INTOLÉRANCE
AU GLUTEN :

QUELS SONT LES
SIGNES ?

En France, 500.000 personnes environ
souffrent de la maladie cœliaque,
autrement dit, d’une intolérance au
gluten, une protéine présente dans les
céréales. Et seulement 10 % à 20 %
sont effectivement diagnostiqués.
Qu’advient-il des autres ? Eh bien,
elles vivent avec leurs douleurs, sans
savoir qu’elles sont malades. Une
bonne raison pour l’Association fran-
çaise des intolérants au gluten
(AFDIAG), de chercher à mieux faire
connaître cette maladie génétique
auto-immune.
Dans le cas de la maladie cœliaque,
l’intestin ne parvient plus à assimiler
le gluten. Peu à peu, la paroi intesti-
nale s’abîme donc, et les nutriments
essentiels ne sont plus absorbés.

Les formes de l'intolérance au
gluten

Le nourrisson ou le jeune enfant, pré-
sente généralement une diarrhée chro-
nique et souffre de vomissements. Il
est souvent fatigué, apathique. Son
abdomen est ballonné et ses membres
graciles traduisent le défaut d’assimi-
lation des nutriments. Sa croissance,
naturellement, est ralentie.
Chez l’adulte, les signes de la maladie
peuvent se manifester sous la forme
de diarrhées ou d’un amaigrissement
sans raisons apparentes. Contraire-
ment à ce qui se passe chez l’enfant,
la maladie peut être monosymptoma-
tique, se manifestant notamment par
des crampes musculaires ou des diar-
rhées à répétition. Dans les deux cas,
seule une biopsie intestinale viendra
confirmer ou infirmer l’existence

d’une intolérance au gluten.

Sur Mars, un lac aurait bien
existé dans le cratère Gale

M ars n’a pas toujours
été une planète
rouge, aride et déso-

lée. Les différentes missions
(orbitales et terrestres) qui ont
commencé à fouiller sa surface
et à interroger son passé
depuis la fin du XXe siècle ont
apporté de multiples témoi-
gnages d’une présence d’eau à
l’état liquide voici plusieurs
milliards d’années. Cette pla-
nète voisine, deux fois plus
petite que la nôtre, a en effet
gardé des traces d'eau, enregis-
trées dans certaines roches qui
affleurent, ou en a conservé
une partie dans son sous-sol et
aux pôles.
Pour les uns, Mars, forte d’une
atmosphère beaucoup plus
dense et épaisse qu’aujour-
d’hui, aurait été recouverte en
majeure partie de grands
océans et de lacs alimentés par
des rivières. C’était alors Mars
la bleue : un monde encore
jeune qui devait beaucoup res-
sembler à la Terre, du même
âge. Pour d’autres, l’atmo-
sphère s’est vite évadée dans
l’espace, ce qui eut pour
conséquence d’installer un cli-
mat plus rude que ce que l'on
veut bien imaginer, avec des
chutes de neige, des pluies ver-
glaçantes, de timides ruisseaux
au lieu d’océans… La réalité
fut peut-être encore différente,
alternant des périodes douces
avec des périodes plus
froides… Quoi qu’il en soit,
c’était quand même une planè-
te humide et l’annonce récente
de l'existence, encore actuelle-
ment, d'écoulements, certes
très salés, dans certaines
conditions, suggère que la pré-

sence d'eau liquide en surface
est toujours possible…

Les couches
sédimentaires 

à l’origine du mont Sharp

Arrivé il y a trois ans dans le
vaste cratère Gale (155 km)
— un site choisi notamment
pour ses caractéristiques géo-
logiques sur la base des don-
nées spectrales recueillies par
la sonde Mars Reconnaissan-
ce Orbiter (MRO) —, Curio-
sity qui enquête sur l’habitabi-
lité de cette région, a apporté
plusieurs fois les preuves
observationnelles et physico-
chimiques, après forages,
qu’il se promène bien dans un
ancien lac alimenté par des
ruisseaux. Ceux-ci descen-
daient des remparts (et au-
delà) qui bordent le bassin
d’impact.
Après avoir visité durant deux
ans les anciens rivages d’un
lac, longé le lit de rivières
asséchées, exploré ce qui res-
semble à des plaines alluvion-
naires, le rover a commencé à
gravir, il y a un an, les pre-
miers contreforts du mont

Sharp, culminant à 5,5 km au
centre du cratère.
Cette montagne intrigue beau-
coup les planétologues. Il ne
s’agit pas d’un rebond créé
après la chute de la météorite,
mais d’un empilement de
couches sédimentaires. Pen-
dant longtemps, il fut supposé
qu’elle s’était échafaudée par
dépôts éoliens de poussières
et de sables or, les récentes
enquêtes de MSL (Mars
Science Laboratory) permet-
tent d’affirmer que toute sa
base est l’œuvre de dépôts
lacustres. Pour les scienti-
fiques, il est devenu très clair
que la région était plus ou
moins remplie d’eau liquide, à
des périodes variées.
« Les observations du rover
suggèrent qu’une série de cours
d’eau et de lacs existaient à
long terme, à un moment
donné, il y a entre environ 3,8
et 3,3 milliards d’années,
apportant des sédiments qui
construisirent lentement les
couches inférieures du mont
Sharp », a déclaré Ashwin
Vasavada, chercheur de la mis-
sion au JPL, interrogée par la
Nasa pour son communiqué.

La présence du lac trahit
par les mudstones

Dans une étude publiée dans
Science le 9 octobre 2015,
l’équipe de chercheurs emme-
née par John Grotzinger,
ancien membre de MSL à la
California Institute of Techno-
logy, a confirmé la présence
d’un lac. Cela a duré au mini-
mum 500 millions d’années,
selon eux. Pour parvenir à
cette conclusion, les auteurs
expliquent : « Durant la tra-
versée de Gale, nous avons
remarqué des motifs géolo-
giques là où nous avions vu les
preuves d’une ancienne rivière
à écoulement rapide avec du
gravier grossier, de même aux
endroits où les ruisseaux sem-
blent s’être vidés dans des
plans d’eaux stagnantes. Cela
prédisait que nous devions
commencer à voir des dépôts
de grains plus fins à proximité
du mont Sharp. Maintenant
que nous y sommes, nous
voyons finalement des mud-
stones finement stratifiés en
abondance qui ressemblent à
des dépôts lacustres ».
Ces mudstones qui ont érigé la
base de cette montagne attes-
tent d’une eau stagnante sur de
longues périodes, vraisembla-
blement des centaines de mil-
lions d’années. « Nous voyons
des preuves de remplissage
sédimentaire d’environ 75 m,
a indiqué l’auteur principal de
ces recherches […] et il
semble que les sédiments
transportés par l’eau s’accu-
mulent sur au moins 150 à 200
m au-dessus du plancher du
cratère. »

Climatologie : l’Esa et Eumetsat
s'engagent jusqu'en 2040

POUR LE SUIVI DU CHANGEMENT
climatique et pour une meilleure compré-
hension de la météorologie, la continuité
des données est une nécessité. En Europe,
il est plutôt bien assuré et un nouvel
accord vient de la garantir pour les 25 pro-
chaines années.
Il y a quelques jours, l’Agence spatiale
européenne (Esa) et l’Organisation euro-
péenne pour l’exploitation des satellites
météorologiques (Eumetsat) ont signé un
accord de coopération relatif à la série des
satellites météorologiques MetOp de
deuxième génération (MetOp-SG). Une
information passée quasiment inaperçue
mais qui mérite d’être soulignée. En effet,
avec les satellites qui sont déjà en orbite et
ceux en construction, cette signature
garantie à Eumetsat la continuité dans le
suivi des prévisions météorologiques et du
changement climatique jusqu’en 2040 !

L'engagement est d'importance car cette
continuité des données est indispensable
pour les modèles climatiques et météoro-
logiques. Une rupture dans la disponibilité
des données crée en effet des incertitudes
qui nuisent aux résultats et pénalisent for-
tement les modèles de prédiction du chan-
gement climatique.

Six familles de satellites pour
surveiller le climat

C'est d'ailleurs pourquoi Copernicus est
prévu pour durer ces quarante prochaines
années. Ce programme de l'Esa et de
l'Union européenne doit couvrir un champ
très large de besoins scientifiques liés à la
surveillance du climat et ses aléas à l’aide
d’une série de six familles de satellites et
instruments construits à l’identique pen-
dant toute cette durée. Comme ceux de pre-

mière génération, les futurs MetOp-SG
apporteront des améliorations significatives
dans les domaines de la prévision météorolo-
gique, de la chimie atmosphérique, de
l’océanographie opérationnelle, de l’hydro-
logie et de la surveillance du climat. C'est

vrai également pour les satellites Meteosat,
aussi exploités par Eumetsat, dont le quatriè-
me et dernier exemplaire de la seconde géné-
ration (MSG-4) a été lancé cet été par Aria-
nespace, tandis que la mise en service des
Meteosat de troisième génération se prépare.

Il y avait peut-être des océans sur Mars, il y a un peu moins de 4 milliards d’années, cela est sujet
à discussion. En tout cas, il y avait au moins des lacs et des rivières, notamment dans le cratère

Gale. Une équipe de chercheurs ayant analysé les observations des premières couches
sédimentaires à la base du mont Sharp réalisées par le rover Curiosity, confirme qu’il y avait une

étendue d’eau liquide à cet endroit, entretenue bon an mal an, durant plusieurs centaines de
millions d’années.



ENVIRONNEMENT

A u niveau mondial, le marché du
thon pèse un peu plus de 7 mil-
liards d'euros. Les premiers

consommateurs de thon en boîte sont les
Américains, suivi des Britanniques. Les
Français en sont également friands
puisque près de 90 % possèdent une boîte
de thon dans leur placard. Au total, chaque
année, les ménages français en achètent
421 millions, soit plus de 15 boîtes par an
et par ménage.
Les espèces de thon qui se retrouvent en
boîte sont, dans l'ordre décroissant, le ger-
mon (Thunnus alalunga), en raison de sa
chair blanche, puis l'albacore (Thunnus
albacares) et le listao (Katsuwonus pela-
mis), qui est acheté aux pêcheurs à moins
d'un dollar le kilo. Le thon mignon (Thun-
nus tonggol) est de plus en plus utilisé
dans les conserveries et fait l'objet d'un
commerce international intense. La
consommation de thons et d'espèces appa-
rentées en boîte ou en sashimi est en aug-
mentation, indique la FAO.
En France, le thon albacore est l'espèce de
thon tropical la plus consommée. C'est
celle que l'on retrouve le plus souvent dans
les boîtes de thon. Pratique, rapide, appré-
cié dans les sandwichs, la petite boîte de
thon en aluminium masque pourtant une
gestion catastrophique des ressources
marines.

Le thon victime d'une pêche non-
durable

La surcapacité des flottes thonières au
niveau mondial est un fait. Deux tiers des
stocks de thons sont victimes de la sur-
pêche ou pêchés à la limite de durabilité
biologique. Concernant les sept princi-
pales espèces de thon, on considère qu'un
tiers des stocks sont surexploités.
Avec l'augmentation du nombre de
consommateurs et l'ouverture du marché
mondial, le thon en boîte a connu une
demande croissante qui a même mené à
une surproduction, explique la FAO. Mal-
heureusement, les ressources halieutiques
viennent à manquer : de nombreuses
espèces de thon présentes dans les zones
tempérées « sont d'ores et déjà surexploi-
tées sinon épuisées. » ajoute la FAO. Et les
espèces de thon vivant en milieu tropical
subissent une pêche excessive, notamment
le thon obèse et le thon germon que l'on
retrouve bien souvent en boîte.
Le thon pourrait être exploité durable-
ment, malheureusement une technique de
pêche relativement récente représente une
grave menace, pour les espèces de thon
mais aussi pour les autres poissons. Il
s'agit des dispositifs de concentration du
poisson (DCP) qui sont dénoncés notam-
ment par une nouvelle campagne de
Greenpeace.

Dispositif de concentration de
poissons (DCP) : définition

Un dispositif de concentration de poissons
(DCP) est un assemblage d'objets flottants
se prolongeant sous l'eau par des chaînes
ou filets. De nombreuses cavités se for-
ment et permettent aux poissons de s'abri-
ter, de se nourrir, de se reproduire. Les
petits poissons trouvant refuge dans les
DCP attirent de plus gros poissons, attirant

eux-mêmes les thons qui s'en approchent
en bancs pour se nourrir.
Une fois que la quantité de poissons pié-
gés par le dispositif est jugée suffisante,
les thoniers se rendent sur la zone,
déploient un grand filet, la senne, autour
du DCP et remontent tout ce qui se trouve
autour.
La pêche au thon sur DCP permet de mul-
tiplier les prises par 2, voire par 10 pour
certaines espèces. Ce qui explique l'inten-
sification de cette méthode industrielle.
Ainsi, entre 1990 et 2000, les prises de
thons tropicaux ont augmenté de 100%.
Cependant, elle n'est pas sans consé-
quences, à la fois pour les thons, les res-
sources marines dans leur ensemble et les
pêcheurs à la ligne.

Une pêche destructrice pour les
ressources marines

Tout d'abord, elle est non sélective. Elle va
remonter à la surface des espèces non
visées, telles que des requins, des raies ou
des tortues, mais aussi des thons juvéniles
qui n'ont pas encore eu le temps de se
reproduire. Ces espèces non visées, que
l'on appelle les prises accessoires, vont
être rejetées à la mer mortes ou mourantes.
Au niveau mondial, la pêche thonière tro-
picale sur DCP génère 2 à 4 fois plus de
rejets que la même pêche sans DCP, soit
100 000 tonnes par an. C'est autant que la
quantité de thon péché… Ce gâchis colos-
sal représente l'équivalent de 625 millions
de boîtes de thon !
Résultat : aujourd'hui il ne reste plus que
35% à 55% des stocks existants avant la
pêche industrielle...
Aujourd'hui, il n'y a pas de contrôle de
l'usage des DCP. Les bateaux français pra-
tiquant la pêche au thon peuvent avoir jus-
qu'à 150 DCP à bord. Ce chiffre peut
atteindre plusieurs centaines lorsqu'il
s'agit des bateaux espagnols. Ainsi, le
nombre de DCP déployés par l'Espagne
est estimé à 5 760 ! « Dans l'Atlantique
oriental, par exemple, le problème est
devenu si aigu que les flottilles indus-
trielles (senneurs français et espagnols)
mettent en place des mesures visant à limi-
ter l'utilisation des DCP, qui s'appliqueront
à elles-mêmes. » précise la FAO.
Au niveau mondial, le nombre de DCP
dans l'océan est estimé à 91 000, sans
aucun contrôle particulier, ni restriction.
Ainsi, « les bateaux français pratiquant la

pêche au thon peuvent avoir jusqu'à 150
DCP à bord. Ce chiffre peut atteindre plu-
sieurs centaines lorsqu'il s'agit des bateaux
espagnols. Ainsi, le nombre de DCP
déployés par l'Espagne est estimé à 5 760
! », note Greenpeace.

Une pêche destructrice pour
les pêcheurs à la ligne

Les conséquences sont aussi dramatiques
pour les communautés de pêcheurs tradi-
tionnels. En effet, les grands thoniers sen-
neurs pêchent sans aucune distinction, et
les poissons les plus jeunes sont sacrifiés.
Ce n'est pas le cas des petits pêcheurs
locaux qui visent que les gros poissons
arrivés à maturité, grâce à des hameçons
qui ne prennent pas les poissons juvéniles.
Malheureusement, les petits pêcheurs ne
peuvent lutter contre les thoniers qui
raflent toutes les prises et les proposent
ensuite sur les marchés locaux à des prix
défiant toute concurrence.

La pêche au thon sans DCP est
possible

La pêche et la commercialisation du thon
est un business mondialisé à la tête duquel
on retrouve quatre grands groupes : FCF
(Taïwan), Itochu (Japon) , Tri-Marine
(USA) et Thaï Union Frozen Product
(Thaïlande).
Les deux marques françaises, Petit Navire
et Saupiquet, appartiennent respective-
ment à Thaï Union et Tri Marine. Le thon
voyage énormément entre le moment où il
est pêché et sa vente en boîte. Il peut être
pêché dans l'océan Atlantique en Afrique
de l'Ouest par un bateau coréen, mis en
conserve en Côte d'Ivoire, et vendu en
France.
Les bateaux de pêche français ne vendent
pas l'intégralité de leur pêche aux marques
françaises. Ils contribuent à environ 20%
de l'approvisionnement des boîtes que l'on
retrouve dans les rayons français.
« Les marques sœurs de Petit Navire en
Angleterre et en Italie ont déjà pris l'enga-
gement de s'approvisionner en thons
pêchés sans DCP. Le groupe Bolton, qui
possède Saupiquet à l'international, s'est
également engagé dans ce sens mais l'en-
gagement n'est pas appliqué en France, »
dénonce Greenpeace France qui s'est invi-
té chez Petit Navire et Saupiquet pour les
alerter.

L'Union européenne s'oppose à
une restriction des dispositifs de

concentration du poisson

Fin mai 2014, à Colombo au Sri Lanka
s'est tenue la conférence annuelle de la
Commission des Thons de l'Océan Indien
(CTOI), réunissant les pays impliqués
dans la pêche aux thons tropicaux dans
l'océan Indien. Ces pays comptent notam-
ment la France et l'Espagne, représentées
par l'Union européenne.
Si les destructions des dispositifs de
concentration du poisson sont connus,
aucune mesure de restriction ou d'enca-
drement n'a été adoptée lors de cette ren-
contre : les membres de la CTOI s'y sont
opposés avec en tête de file l'Union euro-
péenne. Un refus qui s'explique notam-
ment par sa volonté de défendre les inté-
rêts de l'industrie de la pêche espagnole.
« Cette attitude est inacceptable, et elle est
en contradiction complète avec les avan-
cées de la nouvelle PCP (Politique Com-
mune des Pêches), telles que la lutte
contre les prises accessoires, la reconstitu-
tion des stocks ou la lutte contre les capa-
cités de pêche excessives. L'Europe doit
être cohérente et ne pas avoir des objectifs
au rabais lorsqu'il s'agit de pêcher dans les
eaux lointaines de l'océan Indien. » s'in-
digne François Chartier, chargé de cam-
pagne Océans chez Greenpeace.

Que pouvons-nous faire pour
diminuer la pression sur le thon et les
ressources marines ?

Cette pêche irresponsable n'est pas une
fatalité, puisqu'il est tout à fait possible de :

•consommer moins de thon, voire s'en
passer. C'est d'ailleurs une recommanda-
tion du Biodiversity Research Institute, qui
met en garde contre l'accumulation de mer-
cure dans les tissus des prédateurs marins.
•consommer du thon provenant de pêche

à la ligne ou à la canne. Ces pêches plus
durables sont mentionnées sur les éti-
quettes des boîtes, toutefois difficiles à
trouver. Greenpeace propose également un
un classement mis à jour des marques de
boîtes de thon vendues en France, des plus
responsables aux plus plus destructrices
pour la vie marine.
En 2015, selon ce classement, c'est Systè-
me U la marque de thon à privilégier suivi
de près par "Phare d'Ekmühl". La marque
Connétable progresse également, passant
de la quatrième à la troisième place. Elle
s'est engagée à ne plus vendre de thon tro-
pical pêché sur DCP d’ici fin 2016.
Concernant le bas du classement, il est

quasi inchangé. Auchan dégringole de
quatre places pour n'avoir opéré aucun
changement, en comparaison de ses
concurrents. Saupiquet, Intermarché et
Petit Navire sont à éviter puisqu'ils ne font
aucun effort sérieux pour améliorer la
durabilité de leurs méthodes de pêche. A
ce propos, Greenpeace dénonce le "green-
washing" de Petit Navire.

•Préférer le label "Dolphin Safe". En
effet, depuis les années 1950, environ 7
millions de dauphins ont été des victimes
collatérales de la pêche au thon. L'intro-
duction de ce label dans les années 1990
aurait diminué de 98 % ce massacre.
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La petite boîte de thon en aluminium
provient-elle d'une pêche durable ? 

Nous sommes friands des boîtes de thon : pratiques et goûteuses, elles masquent pourtant des techniques de
pêche particulièrement destructrices pour les ressources marines et inéquitables pour les petits pêcheurs. Quelles

sont les marques de thon les plus respectueuses des ressources halieutiques ? Greenpeace France mène
campagne et dénonce le greenwashing des marques les plus connues.
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Société internationale, Cherche assistante de
direction, bonne présentation, apte à se dépla-
cer, maitrise de l’outille informatique, multi-
lingue (arabe, français, anglais), envoyer  CV a
l’adresse mail suivante : a.icbss@yahoo.fr
ou b malikssa@yahoo.fr 

Madame Kheira Attalah, âgée de 38 ans et
mère de 3 petits enfants, victime de brûlures
au bras droit (handicapée), ce qui a nécessité
une ablation, mais faute d’une prise en char-
ge adéquate cette malheureuse dame a fait
une rechute. A cet effet, elle sollicite les

âmes charitables pour une aide afin de com-
pléter sa radiothérapie dans les établisse-

ments privés. A titre indicatif, chaque séance
de radiothérapie coûte 5 000,00 DA, alors

que la brûlure a besoin de plusieurs séances
selon les protocoles décidés par les spécia-

listes pour compléter son traitement  et éradi-
quer la maladie. Pour tout contact, appeler le 

n°  (0557) 17.70.68. 
Que Dieu récompensera les bienfaiteurs,

Mme Attalah Kheira.
BP n° 604 RP Baba Ali – Algérie, Mascara

SOS

Location

Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2.

Situé sur l’autoroute Z.I. Oued Smar 
à 5 minutes de l’Aéroport.

Convient pour banque ou firme étrangère.
Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme),
moins 40 ans, un déclarant 

de douane (homme) expérience
plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Appel pour 
assistance à un
enfant malade

Une mère désespérée appelle
toute âme charitable de lui
venir en aide afin que son fils
puisse effectuer une interven-
tion chirurgicale à l’étranger
dans les plus brefs délais et
dont le montant total est fara-
mineux.  
Cet enfant est atteint d’un han-
dicap à 100%, il est également
asthmatique et déficitaire en
hormones et doit aussi avoir
une bonne quantité de couches
3e âge à changer plusieurs fois
dans la journée.
Quoi qu’il en soit, sa maman
possède tous les documents
nécessaires qui démontrent la
véracité de ses dires. 
Toute personne désirant aider
cette maman, peut appeler le
numéro suivant. 

05 52 42 63 00
Dieu vous le rendra !     

PENSÉE
LE 24 MARS 2016, notre chère mère
Mme Aït Yahia Tamazouzt Vve Aït
Saïd Mohand Ouameur aurait fêté son
86ème anniversaire, hélas son destin
exécuta la sentence divine du rappel
par son Créateur le 05 août 2014.
La douleur engendrée par sa dispari-
tion physique n’est point atténuée par
le temps mais par sa présence spiri-
tuelle dans nos esprits balisant nos
pensées et guidant le moindre de nos
pas.

REPOSE EN PAIX
YEMMA AZIZEN, QUE

LA SÉRÉNITÉ
ÉTERNELLE COUVE TON

ÂME, NOUS NE
T’OUBLIERONS JAMAIS.
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Système immunitaire affaibli,

les 5 signes qui ne trompent pas

Les étapes:

• 1 pâte feuilleté (ou une pâte brisée )
• 2 oeufs
• 3 oignons ciselés
• 100 g de fromage rapé
• 3 càs d'olives coupées 
• 200 g de crème fraiche 
• persil, sel, poivre 

Préparation :

- Découper votre pâte à l'emporte pièce
pour foncer vos moules à tartelettes.
Piquer le fond.

- La farce : battre les oeufs, ajouter les
oignons et le fromage râpé.

Saler, poivrer et mélanger
- Incorporer les olives, la crème fraiche
et un peu de persil
- Répartir la préparation sur les fond des
tartelettes.
- Cuire au four préchauffé environ 30
minutes à 180°C.

Tartelettes à la
Crème Fraiche

Le froid, le stress, la pollution, une ali-
mentation déséquilibrée... Autant de fac-
teurs qui affaiblissent votre système
immunitaire et fragilisent votre organis-
me, le rendant vulnérable face aux bacté-
ries et autres virus. Système immunitaire
affaibli, voici les 5 signes qui ne trom-
pent pas:    Vous attrapez des grippes et
des rhumes à répétition, signe que vos
défenses naturelles sont incapables de se
défendre face aux agressions extérieures
et aux changements climatiques.  Vous

êtes tout le temps fatigué(e), du réveil
jusqu’au moment de vous coucher. Ver-
tiges, maux de tête, nausées et malaises
font partie de votre quotidien.  Vous
souffrez de fréquentes infections et ce, à
différents endroits de votre corps: gen-
cives, parties intimes, estomac... Là
encore, c’est un signe que votre organis-
me est incapable de se défendre face à
l’intrusion d’agents externes dans votre
corps.  Vos plaies sont douloureuses,
s’infectent souvent et mettent beaucoup
trop de temps pour cicatriser.  Pollen,
poussière, poils de chats et acariens sont
autant de facteurs allergènes qui provo-
quent chez vous picotements, éternue-
ments, démangeaisons...  Comment ren-
forcer votre système immunitaire ? 
C’est simple ! Il suffit de:  
- Bien manger et d’adopter une alimenta-
tion saine et variée  
- Dormir assez pour pouvoir renouveler
votre énergie  
- Ne pas laisser le stress vous dominer et
chasser les émotions négatives  
- Adopter une hygiène de vie saine et
veiller à avoir une propreté impeccable 

Ingrédients :

- 250g de beurre ou margarine ramollie
- 180g  de sucre glace
- 1/2 cuillère a café extrait de vanille
- 1/2 cuillère a café de levure chimique
- 3 cuillères a soupe de cacao
- 1 oeuf
- farine 

Préparation :

1/ Dans un récipient, mélanger la mar-
garine, le sucre, et l'extrait de vanille en
crème. Ajouter l'oeuf, la levure et la
farine. Bien malaxer jusqu'à obtenir une
pâte malléable.

2/ Diviser cette dernière en 2 parties
égales et incorporer le cacao a l'une
d'elle.

3/ Abaisser les 2 partie de pâte sur du
papier sulfurisé. Puis renverser une par-
tie sur l'autre, retirer le papier, et rouler
les 2 abaisses en longueur.
4/ Envelopper le boudin obtenu de film

alimentaire, puis mettre au frais 1 ou 2
heures. Retire ensuite le plastique ali-
mentaire puis découper le boudin en
fine tranches de 0.5 cm d'épaisseur.
5/ Disposer ces dernières sur une

plaque beurrée, puis faire cuire a four
préchauffé a 180° pendant 10 à 15
minutes jusqu'à ce que la couleur soit
légèrement dorée. 

Biscuits Spirale 
Bicolore

SoINS DES PIEDS
SECS

Visage déshydraté, syno-
nyme de pieds secs  Aussi
surprenant que cela puisse
paraître, plus l’épiderme du
visage est déshydraté et
plus les pieds sont secs. De
véritables crevasses peuvent
alors se former autour des
orteils et des talons et le
coup de pied peut devenir
rugueux.  Gestes indispen-
sables le soir, avant le cou-
cher, suivez le programme
suivant :  

- pendant 5 minutes, pre-
nez un bain de pieds tiède
avec un peu de sel ;  
- frottez à mains nues pour
éliminer les peaux mortes
ramollies ;  
- séchez légèrement  
- nourrissez vos pieds
avec une crème grasse  
- enfilez des chaussettes
de coton et gardez-les
toute la nuit pour avoir
des pieds soyeux au
réveil.  En traitement
d’entretien  Masser tous
les jours vos pieds avec
une crème nourrissante. 

L'ORIGINE DES
PALPITATIONS  

- L'accélération transitoire des batte-
ments cardiaques peut s’observer lors
d’un effort soudain ou d’un moment
de stress ou d’anxiété. Elle peut égale-
ment avoir pour origine un excès de
substances excitantes (caféine, nicoti-
ne, drogues ou certains médicaments).
- Les maladies fébriles, la fatigue ou
les trouble du sommeil peuvent donner
des palpitations sans que le cœur soit
vraiment concerné.  
- L’hyperthyroïdie, qui modifie la fré-
quence cardiaque, peut être à l'origine
de palpitations. C’est aussi le cas des
maladies digestives et des maladies
psychologiques ou psychiatriques.  
- Certains traitements peuvent égale-
ment entraîner des palpitations, témoin
de leur mauvaise tolérance, de leur
effet trop important  
- Une anémie (un manque d'hémoglo-
bine) donne très souvent des palpita-
tions. Une réduction de l'oxygénation
du sang et/ou des tissus accélère le
cœur et peut donner des palpitations :
insuffisance respiratoire, maladie
hématologique.  
- Les divers stress aigus ou chroniques
peuvent très facilement donner des
palpitations. Cependant, le symptôme
de certaines maladies cardiaques n’est
pas à exclure en cas de palpitations.
Mieux vaut consulter un médecin si

cela persiste. 

NE JETTEREZ
PLUS JAMAIS
L’EAU DE RIZ

Peut-être que vous avez entendu dire
que l’eau de riz est l’eau avec laquelle
vous lavez le riz, mais ce n’est pas vrai.
Si vous utilisez cette eau, vous ne
gagnerez même pas la moitié des avan-
tages pour la santé qu’en utilisant la «
véritable » eau de riz. La « véritable »
eau de riz s’obtient lorsque vous faites
bouillir le riz dans l’eau.  La prépara-
tion de l’eau de riz nécessite plus d’eau
que pour la préparation du riz. En effet,
vous avez besoin de l’eau dans laquelle
le riz a libéré ses ingrédients fondamen-
taux. Vous pouvez boire cette eau
quand elle est chaude ou l’utiliser pour
vous lavez les cheveux ou le visage
quand elle est refroidie.  

Bienfaits  pour  la santé

- Fournit de l’énergie 
- Régularise la température du corps 
- Agit efficacement comme prévention
- Guérit et prévient la constipation 
- Prévient la gastroentérite 
- Avantages cosmétiques de l’eau de riz:
- Rend votre peau plus douce 

- Rend vos cheveux sains et brillants 
- Utilisez l’eau de riz comme un élixir
tonique - Aide à resserrer les pores sur
votre visage 

Comment se débarrasser 
des poils sur le visage ?

La décoloration 
Si la moustache est peu
fournie, décolorez ces
poils indésirables (uni-
quement des produits étu-
diés pour le visage)
Pince à épiler  
Utilisez une pince à épiler
pour retirer des poils éga-
rés  sur le menton, au des-
sus des sourcils ou même sur la joue
Le raser est-il nécessaire? 
Surtout pas ! N'utilisez jamais  de
rasoir, qu'il soit à main ou électrique,
sur le visage ! Laissez le rasoir aux

hommes !  
L'épilation à la cire 
Utilisez de la cire tiède ou
froide. Cette méthode effi-
cace n'a qu'un défaut : la
moustache et la barbe
reviendront. Alors si vous
voulez vous débarrasser
définitivement de ces

poils indésirables, consul-
tez un dermatologue : une épilation élec-
trique ou au laser, pratiquées par un der-
matologue sont seuls conseillées pour se
débarrasser définitivement d'une mous-
tache ou une barbe naissante. 

Les aliments les plus
riches en antioxydants
Les antioxydants sont des
molécules capables de
diminuer ou d'empêcher
l'oxydation d'autres sub-
stances chimiques. Les
aliments les plus riches en
antioxydants, malgré tout,
de larges déficits en anti-

oxydants peuvent être à l'origine de nom-
breux troubles ou maladies. Les aliments
les plus riches  en antioxydants sont :

- Avocats - Oranges  - Rai-
sins noirs - Poivrons rouges
- Cerises - Fraises - Fram-
boises - épinards crus -
Prunes - Pruneaux - Raisins
secs - Mures - Ail - Bette-
raves



Le jeuNe iNdépeNdaNt # 5432 du jeudi 24 mars 2016

DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
1. Tenues de clochard  - 2. Habituel  - 3. Bande de tigre -
Droit  - 4. Team milanais - Façon de parler -  5. Consultes -
Il est témoin d'une naissance - 6. Vu écrit - Point essentiel -
Cours court - 7. Se faire prêter - 8. Causes - 9. Cri de bûche-
ron - Râpé - 10. Gousse parfumée - L'oiseau en est pourvu
- 11. Saucisse - 12. Petite lame - Sans effet - 13. Premières
nommées - Monnaie américaine.

VERTICALEMENT
1. Grands singes - Réserve d'énergie - 2. On l'utilise dans le
nucléaire - Braiment - 3. Règles - Amande grillée et sucrée -
4. Réfutée - Hardiesse -  Réservoir laitier - 5. En vogue 
- Brillé - Indique un doute - 6. Sans ressource - Erotique 
- 7. Affable - Région d'Italie - 8. Lac des Etats-Unis 
- Moyen de direction - Camouflés  - 9. Parfums - Auréole
lumineuse.

HoRIZoNTALEMENT

BOOMERANG
ENRACINEE 
SUBIR - TEL
T - INOUIS -
SET - ULM - E
ETES - TIFS
LA - EDITES
L - SURMENE
EVALUE - TU

ROIS - MIEL
SUS - FESSE
- TISONS - E
RESTITUES
VERTICALEMENT 

BESTSELLERS -
R
ONU - ETA -
VOUTE
ORBITE - SAISIS 

MAIN - SEULS -
ST
ECROU - DRU -
FOI
RI - ULTIME-
MENT
ANTIMITE  -
ISSU
NEES - FENTES -
EGEL - ESSEU-
LEES

SoLUTIoN N° 1428

Mots croisés 9/13 n° 1429

Mots croisés 9/9 n° 1429

1

1
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2 3 4 5 6 7 8 9

3 1 5 4

9 2

5 4 1

8 3 9

4 7 1 5 8

9 8 6 7

8 6 3 4

3 2 9

5 9 4 1

3 9 8 1 5 4 2 6 7

1 6 4 7 2 3 9 8 5

7 2 5 9 8 6 3 1 4

2 1 7 4 3 9 6 5 8

9 5 3 6 1 8 4 7 2

4 8 6 5 7 2 1 3 9

8 4 1 2 6 7 5 9 3

5 3 9 8 4 1 7 2 6

6 7 2 3 9 5 8 4 1

HoRIZoNTALEMENT 
1. Mettent des obstacles  - 2. Fusilier américain - Contracté - 3. Adjura - Pois-
son - 4. Espace sablé - Dans le vent - 5. Possessif - Tribunal international -
Devant la matière -  6. Embrasse - 7. Ville du Brésil - Procédé de radionaviga-
tion - 8. Circonspect - Elle a sa charte - 9. Monnaies romaines.
VERTICALEMENT
1. Alourdiras  - 2. Qui appartient au récit - 3. Fait un choix - Monarques - 4. Plai-
sante  - Petit cube -  5. Cycle - Débarrassée de ses poils - 6. Solitaire, c'est le ténia
- Déesse marine - 7. Unau - Commerce ancien - 8. Petite même adulte - Cancre -
9. Abattu - Cavité d'os.

SoLUTIoN 
N° 1428
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1429

Approbation

Trouble

Plus

Réfléchi

Cri d'assaut

Epoques

Ville allemande

Préposition

Fleurs

Avenues

Madrée

Cuivre

Donc appris

Baie nippone

Cours noir

Estimation

Savonne

Uniformité

Liées

Convient

Policier

Tressées

S'éternisa (S')

Ville d'Italie

Egaré

Terre et mère

Monnaie

Rose des vents

C'est-à-dire

Gallium

Gobé

Piquant

Beau geste

Musique de nuit

Ancien

Annaba

Culte de Dieu seul

Franchit

Possessif

SoLUTIoN MoTS fLECHES N° 1428

- BROCARD
COUS - MAI
ALAISE - N
TE - RENIE

ARRIMER -
LOIS - ERG
OSE  - ISEO
G - NUL - ES

URSS - ALI
EU - AMI - E
REA - EMIR
ARROSEES

VerticalementHorizontalement

- CATALOGUERA
BOLEROS - RUER
RUA - RIENS -AR
OSIRIS - USA - O

C -  SEM  -  IL - MES
AMENEES - AIME
RA - IRREEL - IE 
DINE - GOSIERS
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HoRIZoNTALEMENT

ACCEPTENT

PREMIERES

PIPE - NEVA

AMEUTE - ER

RIS - ABUS -

EN - PURS - C

NETO - ENTA

CL - ROSEES

ESSEN - ETA

VERTICALEMENT

APPARENCE

CRIMINELS 

CEPES - T - S

EMEU - PORE

PI - TAU - ON

TENEBRES -

ERE -  USNEE

NEVES - TET

TSAR - CASA



JEUX

Le jeuNe iNdépeNdaNt # 5432 du jeudi 24 mars 2016

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT
1. Gardes aux frontières – 2. Valeur du silence – Mauvais navire
– 3. Veste croisée – Plante médicinale – 4. Cohérent – Tirer de
rien – 5. Ville de l’Inde – Indication d’origine – 6. Situation –
Attitude – 7. Racontées – 8. Cordons de traction – 9. Bière de
pub – Moquerie collective – 10. La troisième personne – Vil – De
son temps – 11. Dénombrant – 12. Retour du froid – 13. Pronom
– Dressé.

VERTICALEMENT
1. Films instructifs – 2. Capitole de l’Ouest – Cisèle – 3. Hétéro-
gène – Ovation – 4. Beau parleur – Cheminée – Rêvasse – 5.
Ville française – Indéfinissable – 6. Egouttoir – Devenir plus
court – 7. Etat d’Europe – As le toupet – Boxeur américain – 8.
Battues – Poitrine – 9. Hirondelles de mer – Greffée.

HoRIZoNTALEMENT
PORTRAITS
EBAHIS – AA
NEVE – OSSU
ARISE – OST
LEV – VASE –
I – EMERI – E
SPRINTERS
AI – ETA – ES
TEE – EBENE
IULE – AMEN
O – FAINE – C
NOEUD – UNE 

SUS – AISES

VERTICALEMENT
PENALISATIONS
OBERE – PIEU – OU
RAVIVER – ELFES
THES – MIE – EAU – 
RI – EVENTE – IDA
ASO – ARTABAN – I
I – SOSIE – EMEUS
TASSE – RENE – NE
SAUT – ESSENCES

SoLUTIoN N° 1480

Mots croisés 9/13 n° 1481

Mots croisés 9/9 n° 1481

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

9 8 6

1 2 7 4

4 8 9

7 4

4 7 6 1

6 8

5 3 7

1 2 9 3

8 4 9

6 8 3 5 1 4 2 7 9

5 9 4 8 7 2 6 3 1

1 7 2 6 3 9 8 4 5

7 4 1 2 9 6 3 5 8

9 2 8 3 5 1 7 6 4

3 6 5 4 8 7 1 9 2

2 1 9 7 6 5 4 8 3

4 3 7 9 2 8 5 1 6

8 5 6 1 4 3 9 2 7

HoRIZoNTALEMENT
1. Rendre moins dur – 2. Bouche de bête – Mot de môme – 3. Mets de gourmet – Passés au four – 4. En ville – Te déve-
loppes – 5. Parier – Carré vert – 6. Lettre grecque – Source de vie – 7. Fantôme – 8. Règle de dessin – Ville d’Italie – 
9. Ratite – Cours de l’Eire.

VERTICALEMENT
1. Ajoute un ornement – 2. Escorta – Etat-major – 3. Possessif – Tamis – 4. Marque d’alternative – Terre et mère – Un
chouïa – 5. Blessées – 6. Frayeur – Contrat – 7. Attribuer à – 8. Equipe milanaise – 9. Rend la sérénité.

HoRIZoNTALEMENT
CARAPACES
ABORIGENE
BONDEE – FR
RIDES – TIR
I – EU – M – NU
OS – REIN – R
LAD – REUNI 
EPOUILLEE
SANTES – OR

VERTICALEMENT
CABRIOLES 
ABOI – SAPA
RONDE – DON 
ARDEUR – UT
PIES – ERIE 
AGE – MIELS 
CE – T – NUL – 
ENFIN – NEO 
SERRURIER

SoLUTIoN 
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Mots fléchés n° 1481

Habille
Ruminant
Petit tour

Courte vie
Pulsions 
Narine

Dame
Flânai

Note du chef

Cri d’arène
Archipel
Batracien

Ulcération
Savoureuses

Consolide
Refuser à
l’examen
Obstiné

Fuite
Compte 
bancaire

Monarque
Roue à gorge
Posséderai

Note
Retira la graine

Opérer

Pertes de
mémoire
Exsudât
Possessif

Roi bouffon
Jaillit
Tantale

Incarcéré
Risquait
Liaison

Fourbue
Colère
Valide

SoLUTIoN MoTS fLECHES N° 1480

SCARABEE
TARE – ORS
ARE – VUES
GATAIT – E
EBENE – ON

– ISOLES –
AN – NEVES
CELE – ASO
C – USAS – T
ROT – VENT

OBERE – IE
CI – ANGES

VerticalementHorizontalement

STAGE – ACCROC
CARABINE – OBI 
ARETES – LUTE –
RE – ANONES – RA

A – VIELE – AVEN
BOUT – EVASE – G
ERE – OSES – NIE
ESSEN – SOTTES
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soduku 210
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 
à 9 dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

èè

è

è

è

è



PUBLICITé

Le jeuNe iNdépeNdaNt # 5432 du jeudi 24 mars 2016

22



L e match  retour est prévu à Addis-
Abeba, le 29 mars prochains au
stade Ydnekachew Tessema à 15 h

(heures algérienne).  Les Fennecs, leader
de leur groupe J avec six points devant
leur poursuivant immédiat l’Ethiopie (4
points), suivi des  Seychelles (2 pts) et du
Lesotho, bon dernier avec une seule unité,
n’auront a priori qu’une simple formalité à
remplir demain pour  mettre les voiles.
L’occasion ou jamais pour marquer son
territoire et se donner une belle avance
avant de se rendre à Addis-Abeba en toute
sérénité.  En stage  bloqué depuis
dimanche au Centre technique de Sidi
Moussa, les Verts, au complet avec deux
nouveaux venus, Yacine Benzia et Sofiane
Hanni, outre les deux repêchés Rafik Hal-
liche et Adlène Guedioura,  seront donc en
position de force devant leur public, impa-
tient de découvrir ces nouveaux capés. Il
faudra pour cela attendre encore, car le
coach Christian Gourcuff,  qui a profité de
la présence de toute son armada, s’est atte-
lé à mettre en place une stratégie basée sur
pratiquement les mêmes éléments qui ont
balayé, lors de  leur dernière sortie à
Blida, la Tanzanie par un score sans appel
de 7-0. Le Merlu des Verts, après avoir
entamé son stage avec les premiers venus
au Centre technique de Sidi Moussa, en
insistant sur la solidarité du groupe  pour
faciliter l'intégration des deux nouveaux
sélectionnés, l'attaquant du KV Malines
(Belgique), Sofiane Hanni, et celui de
Lille (France), Benzia Yassine, est passé
aux choses sérieuses pour mettre en place
le système à même de battre les Ethio-
piens. Un seul mot d’ordre pour le coach :
vaincre demain afin de mieux aborder le
match retour à Addis-Abeba le 29 mars.
Pour cela, le coach a opté pour un travail
minutieux porté sur l’offensive, seule
garantie d’une victoire qui ouvrira défini-
tivement les portes de la qualification au
Gabon en 2017.  Les Fennecs effectueront
ce soir, à 18h30, leur dernière séance d’en-
traînement au stade Tchaker  pour per-
mettre aux joueurs, notamment les deux
bleus, Hanni et Benzia, de s'adapter à la
pelouse du stade. Il ne faudra donc pas
s’attendre à voir trop de chamboulement
dans  le onze rentrant.  Devant le numéro

un M’bolhi, c’est Zefane qui devrait
prendre le flanc droit et Ghoulam le côté
gauche.  Tout porte à croire que l’axe cen-
tral sera confié à la paire Mandi-Belkaroui
, juste derrière la sentinelle Medjani. Ce
dernier pourrait être associé a priori à
Mesloub, qui  carbure bien avec son club
de Lorient et a été l’auteur d’une très belle
prestation contre la Tanzanie.  Le Lorien-
tais sera juste derrière le stratège des
Verts, Brahimi, pour alimenter les atta-
quants, Feghouli à droite, Mahrez à
gauche et Slimani en pointe. Ceux qui
s’attendent à voire l’homme fort  de
l’Olympique de Lyon ces derniers temps,

Ghezzal, devront patienter. C’est le cas
des nouveaux capés Benzia et Hanni, qui
devraient normalement  porter le costume
de joker de luxe.  En face, il  y aura une
équipe  sur ses gardes mais aussi revan-
charde  sous la houlette du sélectionneur
Yohannes Sahle  avec l’espoir de rester
collés au wagon des Verts  et d’entrevoir
le match retour à Addis-Abeba avec plus
d’ambition. La rencontre sera dirigée par
l'arbitre sud-africain Victor Miguel de
Freitas Gomez, assisté de ses deux compa-
triotes Mothibidi Stevens Khumalo et Lin-
dikhaya Bolo. 

S. S.
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3e jourNée des éLimiNatoires de La CaN 2017 au GaBoN demaiN
à BLida (mustapha-tChaKer à 20h30)

Les Verts veulent casser la baraque

LA SÉLECTION olympique algérienne de
football affrontera vendredi à Séoul son
homologue coréen au stade Munhak d’
Inheon (20h00 locales 12h00 algériennes)
en match amical de préparation en vue du
tournoi des Jeux Olympiques Rio-2016. Il
s'agit de la première sortie en déplacement
pour les joueurs du sélectionneur Pierre-
André Schürmann depuis la dernière
Coupe d'Afrique des nations CAN-2015
disputée au Sénégal. Pour cette sortie face
au vice-champion d'Asie, les Olympiques
algériens vont certainement se donner à
fond pour convaincre le coach national,
qui compte mettre à profit les deux ren-
dez-vous amicaux face à la Corée du Sud
pour régler les automatismes, à cinq mois
du rendez-vous brésilien. D'aucuns esti-
ment que les Algériens seront face à un
véritable test révélateur devant une sélec-
tion confirmée, dont la qualité de ses
joueurs n'est pas à discuter. En vue de ces
deux rendez-vous, le sélectionneur de
l'équipe nationale,  le Suisse Pierre-André

Schürmann a retenu 24 joueurs, dont six
seniors : Hocine Benayada (USM Alger),
Hicham Nekkache (CR Belouizdad), Amir
Sayoud (DRB Tadjenanet), Belkheiter
Mokhtar (MCE Eulma), Lyes Seddiki
(NA Hussein Dey) et Mohamed Amine

Abid (MC Alger). Les Algériens dispute-
ront un second test face à la Corée du Sud
le lundi 28 mars au stade de Goyang, dans
la banlieue nord de Séoul, à 19h00 locale
(11h00 algérienne).      

jo-2016 (préparatioN) Corée du sud-aLGérie : 

Test révélateur pour les Olympiques algériens

MÉDIAS/SPORT : 
éminaire des journalistes
sportifs africains les 2 et 3
avril à alger 

UN SÉMINAIRE pour les journalistes
sportifs africains sera organisé les 2 et 3
avril à Alger en marge de la 10e Conven-
tion internationale du sport en Afrique
(CISA), a annoncé mardi le Comité olym-
pique et sportif algérien (COA). "Un
séminaire dédié aux journalistes sportifs
africains se déroulera à Alger et sera enca-
dré par d'éminents conférenciers qui orga-
niseront plusieurs ateliers", a précisé le
COA, organisateur de l'évènement sous
l'égide de l'Association des Comités
nationaux olympiques africains
(ACNOA). L'ouverture officielle du sémi-
naire est prévue pour le samedi 2 avril à
14h30 et la première conférence sous le
thème "Journalistes sportifs et violence
dans les stades" sera animée par Abdelka-
der Berdja, ancien attaché de presse à la
Fédération algérienne de football (FAF).
La question de "La communication à la
Confédération africaine de football (pro-
cédures d'accréditation et opérations
médias durant les compétitions de la
CAF)" sera traitée par Fekrou Kidane,
alors que "Le rôle des médias dans la
modernisation de la gouvernance dans le
sport" sera décortiqué dans la même jour-
née par Michael Pedersen. La journée du
dimanche 3 avril sera consacrée à "La
couverture des jeux Olympiques" avec
des interventions de Michel Obi, Fekrou
Kidane et Christian Seychal. Dans la fou-
lée, Pierre Guillaume donnera des
conseils pratiques aux journalistes concer-
nant la couverture des Jeux Olympiques
2016 de Rio. 

VOLLEY-BALL /
CHAMPIONNAT
D'AFRIQUE DES CLUBS :
L'es sétif et l'eF aïn azel
fixés sur leurs adversaires 

LE TIRAGE au sort du 35e championnat
d'Afrique des clubs champions de volley-
ball (messieurs) effectué mardi au Caire, a
placé les représentants algériens, ES Sétif
et EF Aïn Azel, respectivement dans les
groupes "C" et "D". L'ES Sétif évoluera
aux côtés de l'ES Tunis (Tunisie), Al Jaie-
sh (Egypte), 
GSU (Kenya), CSVB (Cameroun), et
Autoridade (Mozambique). De son côté,
l'EF Aïn Azel sera en concurrence avec
Smouha (Egypte), Nahdha (Soudan),
Ahly Benghazi (Libye), et Nemostar
(Ouganda). 
Vingt-quatre (24) clubs répartis en quatre
groupes, prendront part à cette édition,
organisée du 23 mars au 1er avril dans la
capitale égyptienne et qui est qualificative
au championnat du monde des clubs qui
aura lieu au Brésil du 27 au 31 octobre
2016. 

ELIMINATOIRES CAN-
2017 DES U-20
(PREMIER TOUR ALLER)
ALGÉRIE-MAURITANIE:
Le tunisien Guirat au
sifflet 

LA CONFÉDÉRATION africaine de foot-
ball (CAF) a désigné un trio arbitral tuni-
sien sous la conduite de Guirat Haythem
assisté de Marwene Saad et Aymen Ismail
pour officier le match Algérie-Mauritanie,
le 3 avril à 16h00 au stade Omar-Hama-
di(Bologhine) pour le compte du premier
tour aller des éliminatoires de la CAN-
2017 des moins de 20 ans dont la phase
finale aura lieu en Zambie.
Le match retour aura lieu à Nouakchott le
22 ou le 23 avril.

DÉCLARATIONS DES JOUEURS :
Walid Mesloub (milieu défensif/FC Lorient) : «Il s'agit de deux matchs décisifs pour
la qualification à la prochaine CAN. Nous allons tout faire pour sceller notre qualifi-
cation au terme de la 4e journée. Le match à Addis-Abeba se jouera dans des condi-
tions difficiles avec, notamment, l'altitude. A nous d'être prêts et surtout de ne pas
sous-estimer l'Ethiopie. En ce qui me concerne, je suis un joueur polyvalent et je reste
toujours à la disposition du coach. Le plus important, c’est d'être sur le terrain et de
prendre du plaisir». 
Izzedine Doukha (gardien de but/JS Kabylie) : «Nous devons nous concentrer d'abord
sur le premier match de Blida avant celui de Addis-Abeba. L'Ethiopie est une bonne
équipe, nous devons éviter de tomber dans la facilité. Notre objectif est de remporter
les deux matchs pour arracher notre qualification à la CAN. La concurrence entre les
gardiens de but est ouverte et ne se limite pas à M'bolhi et Doukha, chacun de nous
doit se tenir prêt avant même de recevoir sa convocation.» 
Nacreddine Khoualed (défenseur/USM Alger) : 
«Les deux rendez-vous face à l'Ethiopie seront difficiles, d'autant que cette équipe est
composée de joueurs qui peuvent faire la différence à n'importe quel moment. Nous
devons gagner ces deux rencontres pour assurer définitivement notre qualification. En
ce qui me concerne, j'admets que mes convocations en équipe nationale ne sont pas
régulières, mais le fait d'être présent est toujours un plaisir.»

La sélection nationale algérienne sous la houlette de son coach Christian Gourcuff sera, demain, au
rendez-vous, à 20h30 sur la pelouse de son stade fétiche Mustapha-Tchaker, pour en découdre avec
son adversaire de la soirée, l’Ethiopie, pour le compte de la 3e journée des qualifications à la CAN

2017.  



L e nouveau patron de LG
Algérie a tenu, à l’occa-
sion de sa première ren-

contre avec la presse nationale, à
révéler qu’il est heureux de reve-
nir en Algérie, un pays qu’il dit
considérer comme sa deuxième
patrie et où il a déjà travaillé vers
la fin des années 1990. «2016
sera l’année où LG compte
annoncer de nouveaux produits
premium pour faire profiter les
consommateurs algériens des der-
nières expériences technolo-
giques du label coréen», a-t-il
déclaré lors d’une conférence
dédiée au lancement du tout nou-
veau smartphone de la marque, le
V10 qui vient de faire son entrée
sur le marché algérien au prix de
78 000 DA (deux coloris : noir et
blanc). Après avoir fait un tour
d’horizon sur tous les produits
premium du fabricant coréen et
réitéré sa place de choix sur le
marché mondial, le directeur
général de LG Algérie, accompa-
gné de Yassine Khellaf, directeur
de la division mobile, et de
Merouane Talmat, marketing
manager, ont fait savoir que LG a
réalisé «un chiffre d’affaire de
135 milliards de dollars en 2015,
compte 63 compagnies à travers
le monde, dont 17 entités électro-

niques, 19 centres des opérations,
103 filiales et 6 centre de
recherche et développement». 
En Algérie, la filiale de LG instal-
lée dans notre pays depuis 2010 a
déjà fait un travail remarquable et
réussi la mise en place de 109
showroom répartis à travers le
territoire national. Elle a créé 105
emplois directs et autant sinon
plus indirects. 
La filiale algérienne, depuis son
installation, s’est également dis-
tinguée dans le cadre du travail
associatif en tant que société
citoyenne. Pour en revenir au
smartphone LG V10, il a été pré-
senté comme ayant un design
unique et doté de capacités multi-
média jamais vu auparavant dans

un appareil mobile. «La première
génération de la série V, le LG
V10 a été conçu pour fournir une
expérience multimédia riche en
termes de consommation et de
création pour les consommateurs
avertis des réseaux sociaux d’au-
jourd’hui. 
Grâce à ses nouvelles caractéris-
tiques distinctives, citons le
double écran, les deux caméras
frontales et le mode vidéo
manuel, le LG V10 a réussi à se
démarquer de la concurrence. Le
tout emballé dans un design qui
utilise l’acier inoxydable et sili-
cone de haute qualité pour faire
du V10 l’un des rares smart-
phones à passer des tests de choc
réalisés par un tiers indépen-

dant». Pour ce modèle, LG a
repoussé les limites de l’innova-
tion en introduisant un second
écran encastré au-dessus de la
principale dalle QHD IPS Quan-
tum de 5,7. 
Fonctionnant indépendamment,
le deuxième écran (affiche les
contrôles multimédia, les rac-
courcis, etc.) peut rester en
marche pour améliorer la produc-
tivité du V10 sans impacter l’au-
tonomie de la batterie. L’appareil
est doté de deux caméras fron-
tales de 5MP avec deux lentilles
distinctes pour réaliser des selfies
standards avec un angle de 80° ou
des selfies parfaits à grand angle
de 120°, sans la nécessité de reca-
drer le smartphone, ce qui aug-
mente la probabilité de tremble-
ment de l’appareil. Pour la prise
de vue grand angle, le V10 utilise
un logiciel d’algorithmique
sophistiqué pour combiner des
images des deux lentilles dis-
tinctes qui sont juste assez éloi-
gnés pour fournir deux points de
vue différents. La capacité de
prendre des selfies de groupe sans
la perche à selfie n’a jamais été
aussi facile. 
L’enregistrement multi-view peut
capturer des angles différents en
utilisant les trois caméras
ensemble du V10. Le V10 perpé-
tue la tradition de LG qui est de
fournir des choix de stockage
alternatifs avec une carte
microSD. Compatible avec des
cartes allant jusqu’à 2 To, cet
appareil peut filmer de nombreux
vidéo 4K, cela d’autant que batte-
rie de 3 000 mAh garantit une très
bonne autonomie. Le LG V10
présente bien d’autres qualités à
découvrir, que ce soit en matière
de durabilité, de design, de la
qualité du son, ou autre fonctions
multimedia. 

Tania Gacem

OOREDOO a accueilli au niveau de son siège cen-
tral sis à Ouled Fayet à Alger, le mardi 22 mars
2016, le groupe « Ennachat «, de la section de
Bachdjarrah des Scouts Musulmans Algériens, com-
posé d’une quinzaine de membres. Les jeunes
Scouts, accompagnés de leurs encadreurs, ont visité
les espaces de travail des employés, notamment
l’Espace de vente Ooredoo, le Centre d’Appels et
l’incubateur destiné aux start-ups technologiques.

Cette visite a également permis aux scouts de se
familiariser avec les TIC, en découvrant de manière
ludique et instructive l’univers de la programmation
des robots et ce à travers un atelier d’initiation à la
robotique, organisé au niveau de l’incubateur Oore-
doo. Par cette initiative, Ooredoo confirme sa
dimension citoyenne et son ouverture à la société
tout en exprimant sa volonté de faire découvrir les
dernières technologies aux jeunes algériens.

COUPE D’AFRIQUE
DES NATIONS
2017
mobilis toujours
avec les Verts

MOBILIS partenaire officiel de
la Fédération Algérienne de
Football (FAF) et de l’Equipe
Nationale A de football,
encourage les Verts à la veille
de leur double confrontation,
face à l’équipe Ethiopienne,
comptant pour la troisième
journée pour la phase
qualificative de la Coupe
d’Afrique des Nations de
Football (CAN 2017), dans sa
31e édition prévue du 21
Janvier au 12 Février 2017 au
Gabon. La sélection
Algérienne, disputera, ce
Vendredi 25 Mars à 20h30, son
premier match, face à son
homologue Ethiopien, au stade
« Mustapha TCHAKER « de
Blida. Notre onze, se déplacera
par la suite à Addis Abeba
Stadium, dans le cadre de la
quatrième journée, pour
donner la réplique à l’Ethiopie,
le Mardi 29 Mars à 15h00
(heure locale). En tête de son
groupe (J), l’équipe nationale
reste sur deux succès lors de
ses deux premières sorties,
avec une victoire à Blida face
aux Seychelles (4-0) et une
autre en déplacement, à
Maseru face au Lesotho (3-1).
Deux résultats qui placent
l’Algérie en tête avec 6 points
devant l’Ethiopie (4 pts).
Mobilis, fidèle à son
engagement d’accompagner et
d’encourager les verts, durant
sa campagne qualificative, ne
ménagera aucun effort à les
soutenir, quelle que soit
l’échéance sportive et le lieu
de son déroulement. Bon
courage et bonne chance aux
fennecs ! Dzayer Bladna wel
Khedra Dialna !

moBiLis aCCompaGNe
uNe opératioN de mariaGe

CoLLeCtiF à djaNet
MOBILIS reconduit son accompagnement du mouvement associatif en
direction des associations d’aide aux personnes démunies, en soute-
nant une opération de mariage collectif qui se déroulera le jeudi 24
mars 2016 au profit de 33 couples de jeunes de Djanet, wilaya d’Illizi.
Le parrainage de cette nouvelle action de mécénat initiée par l’associa-
tion sociale caritative Timit de Djanet, va réunir les citoyens de la ville
de Djanet, autour d’un événement humanitaire au profit de 66 jeunes
nécessiteux, sélectionnés après enquêtes sociales, et ce dans le but de
les aider à convoler en justes noces. Ainsi, à travers cette noble action,
Mobilis, confirme son investissement dans le champ humanitaire vis-
à-vis des populations défavorisées. Une entreprise qui tend, avec bien-
veillance, sa main a tous les algériens issus de tous les horizons et de
toutes les couches sociales. 

iNitiatioN à L’uNiVers des teChNoLoGies 

Un groupe de Scouts Musulmans
Algériens rend visite à Ooredoo

iL a été préseNté par Le NouVeau dG de LG aLGérie,
piL WoN juNG, et soN équipe 

LE LG V10 SUR LE MARCHÉ
ALGÉRIEN

C’est un retour en force que prévoit LG Electronics en Algérie, avec une nouvelle restructuration
de l’entreprise ainsi que des réarrangements exécutifs en interne. Pour son directeur général, Pil Won Jung,
ce sont ainsi de nouvelles ambitions que nourrit la firme sud-coréenne en Algérie, voire un nouvel horizon

commercial. 
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Max MIN

Alger                17°                      10°

Oran                 20°                     8°

Constantine   11°                      2°

Ouargla           23°                     8°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

04:59        12:35      16:05        18:49      20:07

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:15        12:45      16:14         18:57      20:10

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:26        13:01      16:30        19:14      20:32

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:31        13:06      16:35        19:19      20:36

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:34        13:09      16:38        19:22      20:39

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

05:04        12:40      16:09        18:53      20:11

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:18        12:54      16:24         19:07      20:25
D
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